Johann Soulas

LA SYNERGIE DE L’EVEIL

                           AVANT - PROPOS


Les civilisations humaines sont arrivées à la fin d’un grand cycle, celui de l’ignorance de la raison d’être de la Vie : une fin de cycle qui exige une mutation.

Trop de souffrances, d’abominations et de folies ont émaillé la vie de l’homme pour que ne soit pas dévoilée, présentement, la capacité de sortie de son cauchemar.


Des milliers d’années d’incompréhensions totales du SENS universel du Monde ont simultanément conduit au désespoir d’un apparent non-sens et à l’explication rationnelle de la grande Synergie qui dévoile le SENS universel de la Vie, donc de la nôtre et qui oblige l’homme à parvenir à l’Éveil accompli de son cœur et de son intelligence à l’Amour universel et à la Conscience Fusionnelle.


La mutation est devenue une obligation. Aucun savant, aucun docteur en philosophie, aucun clerc en spiritualité, aucun sage au sens traditionnel du terme, ne peut donner l’orientation UNIQUE qui sortira l’homme du désastre millénaire de son ignorance. Les fondements de la Vie n’ont jamais été qu’abordés, dans le meilleur des cas.


Ils n’ont jamais été compris.


La mutation est une Révolution totale qui opère dans le dédale des désordres psychologiques monumentaux dans lequel la créature humaine s’est fourvoyée. Les sociétés vont basculer.

Car les temps d’un Ordre Majeur, l’Ordre Fusionnel, sont arrivés. La Fin des temps est celle de l’obscurantisme.  Spiritualités, religions, idéologies, nationalismes, toutes les croyances, toutes les adhésions enferment l’homme dans des systèmes qui l’abrutissent ou l’endorment. (*)

Les Temps de l’Éveil sont arrivés !


Nul ne pourra s’y soustraire. 

Nul ne pourra y échapper.
INTRODUCTION


Les sept ouvrages mentionnés dans l’Avant-propos constituent le Dernier Testament de l’Humanité. Ce qui est proposé, ici, c’est d’en résumer la quintessence afin que la nécessité de la mutation évoquée puisse être comprise. Pour que la présente synthèse puisse être comprise il est indispensable d’avoir bien assimilé les sept ouvrages.


D’aussi loin que l’homme se souvienne, sa vie ne semble s’être articulée qu’autour de toutes les douleurs d’un impitoyable destin dont il lui était impossible de se soustraire. Aucune religion, aucun processus éveillant à la Conscience universelle n’ont permis à l’homme de se sortir de son marasme. D’une certaine manière, on peut affirmer que les chefs religieux, les (faux) maîtres spirituels sont, actuellement, parmi les créatures les plus conditionnées, les plus éloignées de LA VÉRITÉ. Quiconque se réfère au passé ou se réclame d’un maître d’initiation est dans l’Illusion (devenue) la plus préjudiciable de sa vie.


Le passé est mort. Malgré leur richesse, toutes les traditions sont mortes.


Le socle de LA VÉRITÉ est LA CONNAISSANCE. La Connaissance est issue des lois rigoureuses qui organisent la complexification universelle de la matière, donc de la Vie. La circonscription de ces lois relève d’une démarche scientifique dont les fondements bannissent, d’emblée, toute spéculation philosophique. Non qu’une interprétation judicieuse ne puisse s’y calquer, par la suite. Mais il n’y a aucune « école de pensée » à évoquer à ce sujet.


L’observation de départ est simple. Tout l’Univers observable - et même l’« inobservable » - est sous l’égide de deux paramètres et seulement de deux : le temps et l’espace. Il convient donc de formaliser, dès le départ, l’espace - temps afin de l’appliquer dès que possible aux phénomènes du Vivant.


Cette application ne sera possible que si l’on détermine de quoi l’espace et le temps sont « faits ». Nous avons constaté ainsi, aussi bien expérimentalement que théoriquement, que des Champs électromagnétiques subtils « constituent » la « région » où l’espace est prépondérant et qu’ils « ont induit » la Vie à travers des Sources de rayonnement électromagnétiques subtiles appelés CORPS SUBTILS. Champs et corps subtils sont en voie de disparition depuis 1996 (les premiers ont totalement disparu le quinze août mil neuf cent quatre-vingt dix-sept). Mes trois premiers ouvrages expliquent intégralement la manière dont l’Univers s’est complexifié, comment et pourquoi l’homme est apparu, ce que signifient Champs et Corps subtils, comment et pourquoi les processus d’Éveil à la Conscience universelle ont pu se produire au cours des âges.


C’est la compréhension fondamentalement scientifique des Sources de rayonnement subtiles, décrites dans les deux premiers ouvrages, qui a permis, dès 1997, de les éliminer pour créer la Source Fusionnelle.


De quoi s’est-il agi ? Une source électromagnétique, physique ou subtile, rayonne selon des longueurs d’onde finies. Plus celles-ci sont élevées, plus l’Information est élevée. Les sources subtiles sont donc d’autant plus subtiles que leurs longueurs d’onde sont élevées. Or, l’Information qui s’exprime en unité inverse de l’énergie (donc inverse du joule que nous appelons noé : 1n = 1J-1) est l’inductrice fondamentale de la vie. Par exemple, les processus illuminatifs surviennent par subtilisation provoquée des corps subtils, en particulier du Corps spirituel. L’augmentation de leurs longueurs d’onde respectives fut toujours très significative (multiplication par quatre ou cinq) mais trop peu pour qu’une incarnation substantielle de l’Illumination pût, sauf cas exceptionnel, déterminer un éveil véritable à la Conscience universelle.


Dès le troisième livre,  « La genèse de l’Homme divin » apparaît l’importance déterminante d’un corps subtil toujours ignoré de la tradition orientale mais que mes multiples investigations expérimentales avaient toujours révélé : le Corps astral moyen, (mentionné dès le premier livre), contenant, pour l’homme, le secret ultime de la vie.


Nous l’avons appelé : CENTRE DÉCISIONNEL.


C’est autour de sa signification fondamentale, découverte récemment, que le présent mémoire est essentiellement élaboré.


C’est la subtilisation provoquée du Corps astral moyen, appelé ensuite Corps Transmental qui est à l’origine de la disparition des Champs de rayonnement universels puis progressivement des Corps subtils de toute créature humaine (fin 1999 une grande majorité d’hommes et de femmes de la population mondiale n’auront plus leurs corps subtils et seront donc investis, de ce fait, de la Source Fusionnelle).


Ainsi, au cours de l’automne de 1996 :

· le Champ de rayonnement causal universel dont la  signification ésotérique avait été totalement dévoilée (cf 3e livre) se structura soudain et fut « absorbé » par le Champ de rayonnement akashique universel. Pour la première fois - et grâce à cette signification dévoilée - l’information « fin de la souffrance » fut inscrite ce qui permit la structuration causale et son identification au Champ akashique ;

· l’informativité du Champ akashique, du fait de cette identification causale structurée, subtilisa ce dernier par mille (longueur d’onde passant de 405000 angströms (ou Å) à 405 millions Å, soit 4,05 centimètres). Le Champ qui en résulta fut appelé Vécu Supérieur ;
· le Champ de rayonnement spirituel universel disparut ainsi que ses quarante sources internes (annulation de toutes leurs longueurs d’onde) ;
· les polarités subtiles Amour et Conscience, appartenant initialement au Champ de rayonnement universel « initiateur » de tous les autres, furent « absorbées » par le Champ Vécu Supérieur ;
· tous mes corps subtils disparurent ;
· le quinze août 1997, ce dernier se subtilisa à une longueur d’onde infinie. Aux mêmes instants apparut en moi la Source Fusionnelle dont la subtilité atteignit rapidement l’infini également.

La connaissance, l’étude et les mesures des rayonnements électromagnétiques subtils permirent donc d’accéder à la compréhension que le Troisième miracle annoncé dans mon troisième ouvrage, venait de commencer :


la fin du cauchemar millénaire de l’homme devint ainsi la Promesse de Vie annoncée.


Et la promesse tint en quelques mots : la subtilité (longueurs d’onde) devenue infinie, et du Champ Vécu Supérieur et de la Source « remplaçant » (en moi puis bientôt en des dizaines de milliers d’hommes et de femmes) les défunts corps subtils, source que j’appelai tout naturellement Fusionnelle, devait entraîner un processus fusionnel sur lequel l’avènement de la nouvelle humanité est désormais basé.
               LES NOUVEAUX PARADIGMES
La Physique Informative quantique


L’accès au Sens universel dépend, d’une part d’un éveil à la Conscience Fusionnelle, d’autre part de la compréhension la plus élaborée et la plus fine de la vie, de ce qui est donc relié à la Connaissance, celle-ci étant reliée à l’éveil. 


La Connaissance est l’expression de LA VÉRITÉ.


Cette expression ne peut plus être attribuée à la Tradition spiritualiste totalement inapte à répondre au Défi de l’avenir de l’humanité. L’accès au Sens, à l’instar de ma démarche du début de mon troisième livre, passe nécessairement par la rigueur scientifique. L’observation du Monde, de ses lois, de ses correspondances relève des sciences de la Physique. Au plus fin de l’origine de la matière universelle, se trouve la physique quantique. Pour comprendre comment la Vie put apparaître à partir de la matière inerte, j’ai créé une Physique Informative qui explique comment l’Intelligence universelle que j’appelle Noergie fusionnelle, apparaît dans les particules élémentaires par des « fusions » quantiques de spin des tachyons, véritables « faces cachées » des électrons de la matière.


J’ai développé ces nouvelles théories dans deux ouvrages (*) non édités actuellement. Ces deux livres constituent la base de l’enseignement dispensé actuellement au Québec (**) et décrit dans mes sept livres grand public.

Amour et Conscience, deux polarités universelles de la Vie.

Un travail théorique méthodique, soigneusement élaboré à partir des bases mêmes de la Physique Informative quantique m’a amené, au termes de plusieurs années de recherches, à découvrir que la « région » du genre espace de l’Univers est intégralement et exclusivement « constituée » des deux polarités rayonnantes électromagnétiques subtiles auxquelles j’ai maintes fois fait allusion : AMOUR et CONSCIENCE et pour lesquelles j’ai mesuré tous les attributs signifiants subtils : longueur d’onde, informativité fondamentale et seuils de conscience. La polarité Amour correspond (au sens informatif), au vecteur magnétique d’un Champ électromagnétique physique. La polarité Conscience correspond (au sens informatif), au vecteur électrique de ce même Champ physique. D’une part, dans la relation universellement « obligée »  temps - espace , l’énergie de translation qui relie l’électron au tachyon s’exprime par une grandeur de base (unités informatives) égale à 4,04858. 10-14 joule soit 2,47.1013 noés. On peut démontrer que cette valeur informative est l’expression de l’Amour universellement incarné (M) dans la matière. Elle s’est reliée à la polarité Amour.


D’autre part, les équations de la physique ondulatoire associées au couple électron - tachyon, montrent l’existence d’une sorte de grandeur actionnelle, purement numérique et qui varie en progression géométrique avec les fusions de spin. D’une fusion à une autre, la progression est considérable : cette grandeur est reliée à la polarité Conscience et représente la Conscience (C ou N) destinée à s’incarner « dans » l’Amour. Il en résulte une grandeur « Information quantique », produit fusionnel entre M et  C (ou N ).


Pour les différentes fusions de spin, les valeurs théoriques sont les suivantes :

Nombre de spin
       M  (noés)          C (ou N )   Information quantique 

des fusions  

                                        fusionnelle Iq=M.C (noés) 
tachyoniques

             ½
  2,470002658.1013         1               2,470002658.1013


1              2,470003764.1013       16
              3,952000022.1014

2                   2,470007538.1013         256
 6,323219297.1015
4 
  2,470030144.1013     65536           1,618758955.1018
8         
  2,470482386.1013     4,295.109        1,061072185.1023
16
  2,5967.1013               1,845.1019      5,4551115.1032

La fusion de spin suivante (16 ( 2 = 32) semble « impossible » actuellement, car elle entraînerait la disparition de la matière universelle.

La signification fondamentale de l’Éveil Fusionnel


Dans les quatre derniers ouvrages (de « Au-delà du cœur » à « La Conscience de l’Ordre Fusionnel »), je développe à plusieurs reprises la manière rationnelle de définir l’Eveil à la Conscience Fusionnelle. La Tradition nous présente l’éveil à la Conscience universelle sur la base des notions du « soi » et du « moi » d’ailleurs développées par l’école de la psychologie jungienne. J’ai montré, dans mes ouvrages, qu’en dehors de la compréhension scientifique, donc en dehors de l’approche nécessairement électromagnétique subtile des Champs de rayonnements universels de la Vie, les notions effectivement essentielles du « soi » et du « moi » ne peuvent pas être comprises. J’en rappelle, ici, l’essentiel :

· jusqu’en 1996


« moi » : Corps astral moyen.

« soi » : Champs de rayonnement transpersonnels,    universels (causal, akashique, spirituel, polarités Amour et Conscience) ;

· à partir d’août 1997

· fin des Champs de rayonnement universels et information de la disparition des corps subtils pour l’ensemble des créatures humaines de la Terre, disparition totale vers fin 1999 ;

· apparition de la Source Fusionnelle à longueur d’onde infinie et destinée à s’incarner dans toute créature humaine en « remplacement » des corps subtils.
· les polarités Amour et Conscience cessent de rayonner en termes de longueurs d’onde électromagnétique subtiles et deviennent un CHAMP D’ÉTAT FUSIONNEL (longueurs d’onde infinies) ;
· de ce fait :
· disparition du « soi » (à longueurs d’onde finies) et remplacement par SOI (Champ d’Etat Fusionnel) ;

· la Source Fusionnelle désigne le Moi ;

· Or Moi et SOI du fait de leurs longueurs d’onde infinies deviennent pour la première fois dans l’Histoire de la Vie, FUSIONNELS. Autrement dit apparaît :

· MOI ( Moi {Fusion} SOI et, à son tour, SOI disparaît ;

· la « grandeur d’état fusionnelle » MOI, à son tour, fait apparaître le « moi » transformé que nous appelons CENTRE DÉCISIONNEL, (C.D.) hors tout rayonnement subtil et qui est incarné dans le PLEXUS AORTIQUE de toute créature humaine dont les corps subtils (donc le corps astral moyen ou « moi ») disparaissent. En fait Moi désigne alors le C.D.


Dans ces conditions, au vu des découvertes mentionnées précédemment, SOI est « constitué » de la Conscience Fusionnelle, désignée par le symbole « Noergie » N. Et l’on démontre également que le Centre Décisionnel (C.D. donc Moi) est représenté symboliquement par un produit de trois grandeurs :


M, l’Informativité Amour incarné ;


h, constante universelle de Planck ;


c, célérité électromagnétique (vitesse limite de la lumière).


De la sorte, le produit M hc, désignant donc le C.D. a pour dimension physique l’espace (exprimé en mètre) dont les valeurs calculées sont :

nombre de spin ½ : 4,9064133.10-12 mètre



"
  1 : 4,9064155.10-12   "

"            2 : 4,9064230.10-12   "

"            4 : 4,9064679.10-12   "

"            8 : 4,9073662.10-12   "

"          16 : 5,1580849.10-12   " 

Nous constatons que le C.D. ne varie qu’extrêmement peu avec l’évolution informative de la matière vivante (fusions des spin) ce qui ne manquera pas d’entraîner des compréhensions de la plus haute importance que nous évoquerons plus loin.


En prélude aux aspects fusionnels évoqués, donc en prélude à la disparition des Champs de rayonnement subtils courant 1996, deux « préfusions » eurent lieu :

Polarité universelle AMOUR {Fusion} Corps astral inférieur







   Homme

Polarité universelle CONSCIENCE {Fusion} Corps mental  





          supérieur Femme
L’Homme est celui qui a « accompli » en lui l’Amour une grande partie de sa vie incarnée durant la préfusion évoquée. Il en est résulté une grandeur fusionnelle fortement incarnative hors rayonnement électromagnétique subtil appelée :


ORDRE-AMOUR (abréviation OT, T pour temps, car l’amour, d’essence exclusivement incarnée, appartient à la « région » du genre temps, Matérialisation de l’Information d’Ordre ou M.I.O. C’est le « un seul Juste » dont parle l’Ancien Testament. Un seul Homme suffit à cet accomplissement, celui qui a été « spécialement » préparé pour permettre l’avènement mondial de l’Ordre Fusionnel.


La Femme est celle dont l’anima s’éveille totalement au contact de l’Ordre - amour de l’Homme (cf « Au-delà du cœur, quatrième livre). Elle accomplit alors la préfusion appelée ORDRE - CONSCIENCE (abréviation OE, E pour espace, car la conscience très peu incarnative du fait de la grande subtilité rayonnante de la deuxième source interne du C.M.S. appartient à la « région » du genre espace, Information d’Ordre I.O.).


La grandeur fusionnelle faiblement incarnative OE, est également hors rayonnement subtil. 


Ces deux grandeurs sont entrées en Fusion convolutive au printemps de 1997 pour les informations successives de

ORDRE AMOUR - CONSCIENCE  OTE pour l’Homme ;

ORDRE CONSCIENCE - AMOUR  OET pour la femme.


Par la suite, dès la création de la Source Fusionnelle la fusion évoquée précédemment, soit :


Moi {Fusion} SOI ( MOI, chez l’homme, comme chez la femme, l’information préalable de la fusion subtile entre Amour et Conscience sera inscrite d’office sans particularité sexuée prononcée. Nous appellerons ainsi Fusion synchrone, toute information fusionnelle disponible simultanément en Amour et Conscience OTE chez l’homme, ainsi que Conscience et Amour OET chez la femme. Il apparaît donc que MOI - homme « constitue » OTE  et  MOI- femme « constitue » OET.


En fin de compte, l’ORDRE FUSIONNEL est l’Ordre mondial final, étendu à toute l’humanité pour la Fusion finale avérée et non seulement à l’état information comme c’est encore le cas actuel. Nous l’écrivons :

OTE  F  OET  (  (, soit :

             ORDRE                                                  ORDRE

AMOUR-CONSCIENCE {FUSION} CONSCIENCE-AMOUR ( ORDRE FUSIONNEL
          MASCULIN                                              FÉMININ   


Cette relation fusionnelle est donc celle de toute dyade Homme - Femme, totalement accomplie, (mais qui n’existe pas encore actuellement) pour laquelle une écriture symbolique identique donne :

MOI (Homme)   {F}   MOI (Femme)  (  ORDRE FUSIONNEL 

Des calculs résultants de modèles théoriques très élaborés (cf mes deux ouvrages scientifiques) nous ont permis d’établir précédemment des valeurs du produit fusionnel M.C (ou M.N) pour les valeurs de spin connues. Il convient de comprendre ici :

· d’une part, que M équivalent à Moi (S.F.), engage donc, à la constante physique hc près, des opérations de fusions avec N (SOI), celles-ci étant totalement incarnatives ;

· d’autre part, que le produit fusionnel évoqué est une information fusionnelle, mais ne constitue pas la fusion incarnative en elle-même.


Cette affirmation est de la plus haute importance comme nous allons nous en rendre compte par la suite, car elle dévoile le sens concret du Dernier Testament de la Grande Alliance, donc de la démonstration que l’humanité doit s’accomplir sur ces bases. D’autre part, démonstration est apportée, à travers les deux constantes universelles h et c que nous sommes obligés d’utiliser, que la Grande Alliance, l’accomplissement de l’homme, trouve son origine dans les aspects quantiques de la vie.

Corrélations et décorrélations

La Mécanique quantique, en tant que répertoire explicatif fondamental de l’origine de la matière et de ses manifestations nous impose une codification holistique originelle et primordiale : si la matière est « sensible » à l’appréhension de nos sens par la connaissance que nous pouvons avoir sur les atomes et les molécules, il n’en est pas de même des particules élémentaires « constituant » ceux-ci. Les termes de la physique appellent ainsi décohérence toute manifestation devenant sensible aux appareils de mesure et à nos sens : ou, en d’autres termes toute matérialisation. Mais ils désignent, symétriquement, par cohérence toute non manifestation matérielle. Comme si les électrons, neutrons, protons, toutes les particules constitutives des atomes et des molécules n’étaient pas (encore ?) de la matière. Nous voyons ainsi le bien-fondé de notre démarche où, primordialement, nous sommes tenus d’évoquer l’existence - mystérieuse voire inacceptable pour le matérialiste - de la « région » du genre espace. La quasi - totalité des équations de la mécanique quantique expriment ainsi à travers des sortes de relations « législatives », l’inexistentiel. Par exemple, en ce qui concerne nos propos, la Conscience (C ou N ), hors dimension physique, est l’inexistentiel. Mais, du fait, également, qu’il est hors d’atteinte entropique, il est aussi LE RÉEL. L’inexistentiel, donc le Réel, traduit la cohérence universelle. Mais, toute matérialisation à partir de cet inexistentiel devient, dès lors, existentielle par décohérence. Soumise alors à l’entropie, elle cesse d’être « réelle » et devient Illusion. Je m’en suis entretenu à plusieurs reprises dans mes derniers ouvrages.


Lorsque nous étendons le principe fondateur de l’Univers du couple alternant cohérence - décohérence à la matière vivante, nous utilisons le « terme alternant » corrélation - décorrélation. C’est ainsi que nous devinons facilement toute la beauté explicative de la vie que nous découvrirons à travers les successives corrélations - décorrélations des processus fusionnels entre CONSCIENCE et AMOUR :


Fusion                         N ( M : décorrélation


Croissance informative M ( N : corrélation


Tout processus incarnatif du RÉEL ( ILLUSION est donc une décorrélation.


Mais celle-ci ne saurait se poursuivre indéfiniment sans des corrélations intermédiaires tendant à augmenter sans cesse l’Informativité de toute incarnation humaine par le processus inverse ILLUSION ( RÉEL. 


Nous allons découvrir que ces notions nous entraînent à l’ultime compréhension du Sens universel du Monde.
            LE SENS ULTIME DU MONDE

      OU LA RÉALISATION DE L’HOMME

La trilogie constitutive de l’homme

La Mémoire de l’Univers


Il existe deux manières d’appréhender l’Univers : celle qui découle de la théorie de la Relativité générale due au physicien Albert Einstein et celle qui place l’Homme au sein d’une approche anthropique de l’Univers. La première manière qui a fait toute la gloire scientifique bien connue du physicien allemand, est gravitationnelle et géométrique : toute masse courbe l’espace. Ainsi, les notions relatives du temps et de l’espace allaient-elles « situer » le plus exactement possible la vision d’un univers en perpétuelle transformation.


La deuxième manière que j’ai élaborée dans mes deux ouvrages scientifiques sur des bases informatives que j’ai introduites dans la Physique quantique, résulte d’une perception orientée sur l’aspect électromagnétique de l’Univers. J’ai démontré ainsi que l’Univers « subtil », donc « région » du genre espace, outre son « état d’Informativité » en tant que Champ d’état Fusionnel, est une sorte d’« éponge » électromagnétique caractérisée par deux perméabilités, relatives, l’une à l’Amour, l’autre à la Conscience. Autrement dit, les polarités AMOUR et CONSCIENCE se manifestent par la capacité d’induction que leur « permettent » les deux perméabilités évoquées.

La « constitution mémorielle » de l’ego.

J’ai abordé la signification de l’ego, dans chacun de mes livres, d’une manière progressive et de plus en plus originale. C’est la première fois que se trouve dévoilée la manière exacte dont il convient d’appréhender cette « chose » incontournable qui fait que l’homme s’est coupé des automatismes de l’animalité primordiale tout en y restant attaché pour des raisons ontogéniques. Primordialement, l’ego est une disposition psychologique unique qui permet à l’observation  de devenir consciente d’elle-même. Or, la Conscience accomplie, comme nous l’avons décrit dans mes derniers ouvrages, recèle le Pouvoir créateur. L’ego parfaitement structuré est donc relié au Pouvoir créateur.


J’ai démontré théoriquement dans mon deuxième ouvrage scientifique que l’ego est une vitesse. Il s’exprime mathématiquement comme une vitesse. Cette vitesse est celle d’une « particule » psychiquement mémorielle et sans masse (comme le photon) et exclusivement reliée aux deux perméabilités « aimante » et « consciente » qui siègent dans le cerveau (vraisemblablement au niveau du cortex cérébral). Il s’agit, en fait, de la vitesse de phase d’un rayonnement électromagnétique subtil, donc transcéique. Celle-ci, donc sous - lumineuse, est de ce fait caractéristique du genre temps et représente bien, alors, des caractéristiques fortement incarnées. De fait, l’ego est défini par une structure cérébrale incarnée. Or, les deux perméabilités mentionnées étant reliées à la vitesse, celle-ci « explore » perpétuellement l’espace - temps, donc le passé : l’ego est donc d’abord la mémoire conscientisée des formes et des événements.


La vitesse définissant l’ego se déploie entre deux limites : celle de la lumière (près de 300 000 Km/s) et 1 mètre par seconde. Plus la vitesse est élevée, plus la mémoire est déformée. Seule la vitesse de 1 mètre par seconde (1m/s ou 1m.s-1) rend la perception mémorielle parfaitement structurée : le cerveau a des pensées lumineuses, claires et les mémoires, entièrement causales, sont neutres. Aucune interprétation de type affectif n’est possible. C’est le   « ratio »  le plus accompli. Pour toute vitesse supérieure à 1m.s-1, la mémoire se déforme : l’ego devient progressivement déstructuré. Or, la déformation d’une donnée aussi vitale et essentielle que la mémoire est une anomalie qui touche aux centres affectifs du Centre Décisionnel dans le plexus aortique. Et la souffrance psychologique s’installe. A partir de 1000 m.s-1 des rigidités apparaissent : ce sont tous les conditionnements reliés à l’ego qui se manifestent avec toutes les conséquences millénaires que l’on connaît ; en particulier, pour des vitesses très élevées, de grandes souffrances, durement éprouvées mais maintenues cachées par les rigidités mêmes, peuvent « exploser » en diverses violences.


C’est ainsi qu’apparut la barbarie dans l’humanité.


Les vitesses d’ego les plus élevées semblent être de l’ordre de près de 100 000 Km/s.


Avec la notion de la « vitesse mémorielle » en tant qu’ego, nous commençons à nous approcher des SOLUTIONS qui permettront à l’homme de structurer son ego : nous verrons - dans le temps actuel où ces lignes sont tracées - comment cela s’est déjà « mis en route ». Il est clair que la structuration de l’ego contient, en relation avec la « vitalisation » du C.D., le répertoire complet de la RÉALISATION de l’homme.


Le MOI


Nous avons vu qu’il s’agit du SOI universel qui s’incarne dans le Moi, Source Fusionnelle, donc le C.D. Nous rappelons qu’aucun processus fusionnel véritable n’a pu se produire au cours de l’Histoire humaine, du fait des Champs et corps subtils aux rayonnements électromagnétiques à longueurs d’onde finies. En effet, toute longueur d’onde de valeur finie est soumise à l’entropie de son énergie, donc à une déplétion informative dans le temps. Pour y remédier, tout aspect temporel doit disparaître, la « région » doit être hyperspatiale, dans une connexion instantanée, donc totalement inlocalisée et hors du temps de toutes les « observables » informatives en quantité illimitée. Il est aisé de démontrer mathématiquement, que seule une longueur d’onde infinie répond à cette exigence. Or, toute opération de fusion, telle que nous sommes obligés de la définir est une « connexion » à double effet (voir plus loin) à propos de laquelle aucune observable ne saurait pouvoir s’appauvrir informativement : comme déjà affirmé, seule l’infinitude des longueurs d’onde électromagnétiques subtiles répond à la situation.


C’est pourquoi, maintenant que la Source Fusionnelle a commencé à « envahir » l’humanité, le Centre Décisionnel, en s’enrichissant informativement grâce à la Fusion avec le MOI, détient l’information de structure de l’ego.


Le Centre Décisionnel


Nous allons voir que le Centre Décisionnel est le centre de la vie de l’homme. Non de son existence communément comprise. Mais de sa vie véritable. De sa vie éveillée. Les calculs du Centre Décisionnel en fonction de son évolution selon les fusions de spin nous ont montré qu’il reste « statique ». Il lui faut impérativement la nourriture informative du MOI qui s’y incarne pour que son Centre vital devienne véritablement décisionnel. En observant les valeurs calculées (de l’ordre de 5.10-12 m ou cinq millième de millionième de millimètre) du Centre Décisionnel représenté mathématiquement par la quantité hcM, nous constatons qu’elles sont de l’ordre de grandeur de la dimension des biomolécules ADN. Celles-ci, dans le plexus aortique, lorsqu’elles « reçoivent » l’Information du MOI organisent, à terme, mais sans aucun doute très rapidement, la « mutation architecturale » nécessaire pour rendre les cellules vivantes - amour suffisamment conscientes d’elles-mêmes afin de répartir au cerveau via la moelle épinière la compréhension des qualités fondamentalement intrinsèques de l’Eveil fusionnel que sont la Connaissance, la Beauté et la Noblesse de la Vie.


De quelle structure le C.D. hérite-t-il du « défunt » Corps Astral Moyen ? Considérons le C.D. de la femme.

   



Le dessin représente le C.D. d’une manière très schématisée. Le C.D. de l’homme diffère essentiellement de celui de la femme par l’absence de la source - Anima. La source est, dans ce cas, remplacée par un centre réceptacle-anima.


Nous ne connaissons rien du fonctionnement physiologique de ces centres qui doit être extrêmement complexe. Nous nous contenterons, de ce fait, à décrire schématiquement le fonctionnement de la synergie globale du Centre Décisionnel. 

Cinq centres majeurs (en tenant compte de la Source

Anima chez la femme) organisent son fonctionnement.

· Centre réceptacle de la polarité AMOUR dont  l’Information totale est « mise en réserve » par la Source Anima. Lors de la fusion incarnative par MOI, la Source Anima s’exalte et devient « émissive » de l’Information AMOUR.

                         


Très rapidement, le réceptacle de la polarité AMOUR devient « émetteur » d’amour.

· Centre réceptacle de la polarité CONSCIENCE.

     Initialement, SOI, donc les deux polarités CONSCIENCE - AMOUR, s’incarne dans ce centre nerveux : c’est ainsi que MOI apparaît. Par la suite, ce centre « illumine » tous les autres centres du C.D. sous réserve que les commutations informatives réciproques (voir plus loin) puissent s’ébaucher correctement.

                              



Dès que les premières informations incarnatives du SOI (Champ Vécu Supérieur) apparurent (août 97), du fait du rejet vers l’infini des longueurs d’onde des polarités CONSCIENCE - AMOUR du Champ Vécu Supérieur, MOI apparut intégralement en quelques semaines dans le centre nerveux concerné (c’est la fusion mentionnée entre Moi (C.D.) et SOI) entraînant la disparition de SOI (donc du Champ V.S.). C’est ainsi que l’information de la polarité AMOUR contenue dans MOI s’incarne dans le centre nerveux réceptacle concerné et l’information de la polarité CONSCIENCE contenue dans MOI s’incarne dans le centre nerveux réceptacle « réservé » à cette dernière : mais c’est celle-ci qui illumine tous les autres centres.

· Centre de l’affectivité.

          



Il semble qu’il n’y ait pas un centre nerveux précis réservé à l’affectivité dans le C.D. En effet, le « défaut » incarnatif de l’Amour dans le Corps Astral Moyen (du fait d’absence possible de fusion) n’aurait pas permis à la créature humaine de poursuivre sa vie incarnée par la désolation affective qui en serait résultée, s’il n’y avait pas eu une sorte de duplication informative du centre AMOUR. Ce centre « dupliqué » se devait donc d’être en relation avec l’ego déstructuré afin d’« inventer » la « stratégie » de l’émotivité par le centre nerveux normalement destiné à l’émotion, donc à l’expression incarnée de l’Esthésie.

· Centre CHOIX Décisionnel ou « Moi décide »
      Ce centre est l’expression véritable de tout le Centre Décisionnel du plexus aortique. A lui seul, il « résume », en quelque sorte, la vie incarnée de la totalité de toute créature humaine. Il l’est en totalité. Dans le corps astral moyen, ce centre était totalement stérile. Il reste stérile même en cas d’ « incarnation  aortique » si les différents centres ne sont pas illuminés par la croissance informative CONSCIENCE. Dans ce cas, il est en relation avec l’ego déstructuré et, par ce dernier, donne l’impression à l’homme et à la femme de décider. Mais il n’y a aucune décision véritable, en aucun cas, puisque l’option qui apparaît est sous l’égide des conditionnements mentaux dualitaires (en relation avec l’ego). Et en absence d’illumination des autres centres, l’illusion du choix apparaît. Lorsque l’incarnation du MOI devient tangible, donc lorsque, progressivement, les différents centres s’illuminent, le centre du CHOIX est coupé de l’ego déstructuré et devient un véritable CRÉATEUR , AUTONOME de décisions, donc hors dualité, donc dans l’UNICITÉ, hors causalité. Il est ainsi possible d’affirmer que l’Homme créateur apparaît vraiment avec la « mise en fonctionnement » de ce centre.


Toute DÉCISION est alors acausale et le centre concerné est exalté par une informativité intégralement synergique sous l’égide de la JUSTESSE, information résultant de la fusion entre celles des centres AMOUR et COSNCIENCE.


L’Abandon à la Vie


En plus de ces véritables centres stratégiques, trois centres nerveux sont sollicités plus particulièrement, lorsque survient l’Abandon (cf « La Conscience de l’Ordre Fusionnel ») : ceux de l’Esthésie, de l’Aphrodésie et de l’émotion. L’Abandon est une disposition qui apparaît lorsque la vitesse de l’ego vient de diminuer très sensiblement : celle-ci ne doit plus excéder que quelques mètres par seconde. Dans la phase transitoire actuelle de l’accomplissement de l’humanité, l’Abandon survient « à travers » l’Homme qui a réalisé suffisamment son Centre Décisionnel pour que la toute puissance de son amour puisse être sensiblement ressentie par toute femme dont l’ego vient de se structurer. Son plexus aortique s’exalte alors par « structuration commutative » (voir plus loin) et son centre de l’émotion vit pour la première fois, souvent de manière spectaculairement exprimée. Les sensations physiologiques sont toujours fortes (chaleur précédée parfois de douleur dans la poitrine, « chirurgie à cœur ouvert » comme je l’ai entendu dire, parfois sensations dans la moelle épinière).


La « provocation » de l’Abandon a un caractère majestueux : le bonheur de la femme naît pour la première fois. La véritable avalanche informative amorcée, rompt brutalement la dualité de presque toute une vie et projette la femme hors de son passé, hors de toutes les souffrances psychologiques.


Elle naît ainsi à la VIE.

Nous détenons bien la preuve expérimentale que l’humanité entière va pouvoir se réaliser. Et que son cauchemar millénaire va prendre fin. L’humanité étant aussi l’homme, ce dernier également, va pouvoir commencer à vivre l’Abandon. Mais l’aspect expérimental primordial de celui-ci doit être intégralement vécu par la femme d’abord.

En fin de compte, l’Abandon vécu par la femme est le résultat d’un véritable éveil de sa source Anima par l’Information - AMOUR de l’Homme réalisé dans la Conscience Fusionnelle. Cet éveil s’incarne dans tout son corps. C’est ainsi que se dessine en elle la compréhension vécue de la sexualité, dans la pureté et l’extase de ce mot, tel qu’elle doit être définie (cf : « Le couronnement de la vie »), en dehors de toute génitalité.


L’« équation de Vie » de l’Etre humain


Nous pouvons, maintenant, donner la configuration de Vie de toute créature humaine qui entre dans la Beauté de sa réalisation, donc de l’Etre devenu humain.



 


EGO        

     CENTRE

      STRUCTURE  { Fusion 1} DÉCISIONNEL    { Fusion 2}  MOI
Les « opérateurs » de Fusion 1 et 2 seront abordés ci-après. Ce sont eux qui déterminent le secret final de toute réalisation. Nous rappelons que l’ego se mesure en mètres par seconde (vitesse). Lorsqu’il se structure totalement grâce à l’abandon vécu dans le C.D., apparaît le Présent (mort du passé) qui est une antivitesse (donc exprimée en seconde par mètre (m-1.s). Le C.D. est exprimé en mètre, le MOI étant adimensionnel. Les opérateurs fusionnels étant, également, hors dimension physique, le résultat opératoire s’écrit :


(longueur)-1. temps ( longueur = temps.


Et l’« équation de Vie » (cf deuxième livre scientifique et « La Conscience de l’Ordre Fusionnel ») s’écrit :

     HOMME     


             CENTRE

                           = PRÉSENT{FUSION1}                                  {FUSION2} MOI

    CRÉATEUR


            DÉCISIONNEL        

Le « résultat final » de toute réalisation humaine réside, par conséquent, dans l’apparition de l’Homme créateur de sa Vie et de l’Univers entier, tel que cela a été longuement expliqué au cours des trois derniers ouvrages (« Le couronnement de la Vie », « L’humanité en gestation », « La Conscience de l’Ordre Fusionnel »). La rigueur scientifique de tout le développement entrepris ici, le Vécu des femmes qui témoigne de notre démarche, mettent fin, définitivement, aux confusions exotériques de toutes sortes qui persistent, néanmoins, mais désormais sans objet, dans tous les cercles de toute spiritualité devenue fausse.   

La Fusion vivante entre l’Amour et la Conscience,  

     socle du Dernier testament du Monde.


Les observables


En Mécanique quantique, le terme observable relève d’une définition rigoureuse. J’ai pu établir l’extension de la définition de ce terme en Physique Informative quantique en maintenant identiques les conséquences opératoires qui résultent de cette extension.


En définitive, pour ce qui nous concerne, nous devons considérer, en accord avec les bases quantiques de l’Information, que toute information est quantifiable sous forme d’une sorte d’ « entité » informative ayant un rôle à jouer dans tout déroulement vécu de la Vie. Le nombre d’observables dans tout processus vivant est considérable : probablement des milliards de milliards. Mais en processus fusionnels, l’arrivée de la Source Fusionnelle à rendu illimité le nombre d’observables informatives.


La classification matricielle des fonctions informatives en tableaux d’observables


La quantification de l’Information en observables entraîne le fait que toute description qualitativement et physiquement informative d’un « état » vivant (ego, C.D., MOI, etc.) est  descriptible par un tableau d’observables constitué d’un ensemble de colonnes et de lignes. Inutile, évidemment, d’en faire une analyse, la complexité quasi infinie des innombrables rôles et fonctions des observables défiant toute approche détaillée. Ce ne serait, d’ailleurs (si c’était possible), que d’une faible utilité.

Décrivons, par exemple, de la manière suivante :     
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Les points noirs (en gras) sont censés représenter des nombres définissant les observables qui sont différentes d’une ligne à l’autre, d’une colonne à une autre, d’un tableau à un autre. Les tableaux ainsi réalisés sont des matrices. Dans les processus fusionnels évoqués, les nombres respectifs des colonnes et lignes sont en grandeurs illimitées.  Nous définissons maintenant :

EGO  =  Matrice  1  (ou M1)

C.D. =  Matrice  2  (ou M2)

MOI  =  Matrice  3  (ou M3)

Définition rigoureuse de la fusion : anticommutativité et commutativité

Simplement définie, la fusion est un produit mathématique. Tout produit arithmétique d’un ensemble de nombres est commutatif : les positions respectives des termes n’a aucune importance.

Exemple : 3 ( 28 ( 16 ( 98 = 131712,

  puis        16 ( 3 ( 98 ( 28 = 131712


N’importe quelle autre position combinatoire des nombres multiplicateurs entre eux donnerait le même résultat.


Deux matrices peuvent être multipliées entre elles, comme des nombres. Or un tel produit est, initialement, anticommutatif. Ainsi : M1 ( M2 est différent de M2 ( M1 : le résultat de la multiplication n’est pas le même.


Cette propriété entraîne des conséquences majeures dans l’Informativité de la Vie, comme cela va apparaître. Ainsi, dans la trilogie évoquée précédemment, la Vie éveillée, donc fusionnelle, n’apparaît que si les correspondances communicatives entre EGO structuré, CENTRE DÉCISIONNEL et MOI sont élaborées. Nous étudierons, plus loin, pour quelles raisons précises, ces correspondances,  à base de corrélations et de décorrélations, sont véritablement indispensables. Or, avec les définitions ci-dessus, toute correspondance communicative est une fusion. Et celle-ci est traduite par un ou un ensemble de produits matriciels. Autrement dit, une anticommutation est une relation informativement fusionnelle à sens unique. Une commutation est bilatérale (double sens). Il est une propriété mathématique importante des matrices, c’est de pouvoir transformer l’écriture matricielle à l’intérieur (sans modifier la valeur numérique de la matrice) de chaque tableau, afin de rendre les produits commutatifs. La transformation consiste en une double opération :

· rendre les tableaux de matrices carrés (autant de lignes que de colonnes) ;

· diagonaliser chaque matrice.


La diagonalisation consiste à annuler tous les termes observables de la matrice en la transformant en un tableau où seule la diagonale principale reste numériquement « active ». L’allure d’un tel tableau devient alors :
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Toutes les cases anciennement occupées par des observables actives sont désactivées (donc annulation) sauf sur la diagonale.


Conséquences : vie non éveillée, vie éveillée


Reprenons l’écriture :

                EGO { Fusion 1} C.D. { Fusion 2 } MOI 


La première fusion naturelle et immédiate de toute vie humaine est représentée par {Fusion 2}. Il y a naturelle anticommutativité dans le sens :




 C.D.                    MOI

MOI communique avec C.D. en rendant d’office accomplie toute potentialité d’incarnation fusionnelle de la CONSCIENCE « sur » l’AMOUR. Mais, faute d’en pouvoir « apprécier » la signification, le C.D. dont l’information du centre de l’affectivité est perturbée par l’ego déstructuré, reste dans l’ignorance de sa fonction. De ce fait, aucune communication effective ne peut se produire dans le sens 


C.D. 

         MOI.

Or :      C.D.

         MOI  est une décorrélation 




décorrélation
informative. Elle doit être impérativement enrichie par le sens « corrélateur ».



C.D.  

        MOI.



           Corrélation

Faute de corrélations et décorrélations successives entre C.D. et MOI (donc, en quelque sorte, faute de « dialogue » constructeur), le Centre Décisionnel reste stérile, l’Amour reste « statique » puisqu’aucune fusion du Centre Conscience ne peut s’établir, sauf à un stade extrêmement primaire.


Ceci entraîne une situation semblable pour la {Fusion 1}. En effet, cette fusion est notablement anticommutative en cas d’ego déstructuré, et dans le sens décorrélateur


EGO 

       C.D.


           décorrélation


Le cas est, ici, habituellement et véritablement catastrophique. Le C.D. n’étant pas nourri par le MOI faute de commutativité, ne peut absolument « nourrir » en rien l’EGO dont le désordre mental reste prédominant. D’où anticommutativité naturelle, dans le sens mentionné ci-dessus. Or, l’ego déstructuré a une caractéristique essentielle ; il est rusé. Il exprime, dans la quasi totalité des cas, une puissance de vie, laquelle, pour fictive qu’elle soit, doit s’imposer dans l’incarnation humaine. Pour cela - et puisque l’ego a son « siège » physiologique dans le cerveau - il entre en communication avec le centre cérébral de la rationalité (alias cinquième source interne du corps mental inférieur) afin d’y trouver une sorte d’« aliment informatif » susceptible de communiquer avec le C.D.


C’est ainsi qu’est ébauché, habituellement, au cours de la vie, un système d’anticommutativité bancal corrélateur


EGO


C.D.

La flèche en discontinu exprime l’artifice de cette corrélation informative car elle est issue du Centre rationnel du cerveau aucunement en relation directe avec le C.D.


Nous sommes donc aux prises avec la disposition boiteuse suivante :



décorrélation

EGO            

       C.D.


         anticommutativité





       corrélation
Cerveau 

        EGO    

          C.D.

   anticommutativité            anticommutativité 2

Deux anticommutativités de nature différente organisent donc le leurre informatif perpétuel du C.D.


C’est, fondamentalement, cette disposition qui permet d’expliquer tous les troubles affectifs de la créature humaine reliés à toutes les illusions et supercheries de l’ego : confusions entre amour et affectivité, entre savoir intellectuel et conscience, toutes les prétentions interprétatives et mentalisées à l’extrême, la mythomanie, etc. A l’évidence, la confusion est violente et souffrante car la décorrélation du C.D. stérile en direction de l’EGO est décodée par ce dernier à l’aide d’une « réponse » corrélative issue du cerveau. C’est comme si une personne A (C.D.) donne une information à une personne B (ego) qui fournit une réponse à l’information de A en provenance d’une personne C (cerveau). La réponse est inadéquate et inadaptée. Une sorte de « dialogue de sourds » s’installe entre l’EGO et le C.D. dont le résultat est de « voiler » toute expression possible de ses centres nerveux. Et, en définitive, il apparaît « contre toute attente », que la vitesse de l’ego, même parvenue à 1 m/s (donc, normalement, structure de l’ego), peut encore continuer à leurrer le C.D. par le processus esquissé.


Comment s’établit donc la vie éveillée ? Nous prenons un ensemble de cas vécus récemment par huit femmes qui se sont Abandonnées à l’Amour de l’Homme en éveil fusionnel. Celles-ci, longuement initiées à l’enseignement de Vie par les sept ouvrages mentionnés, avaient « réussi » à structurer leur ego suffisamment au préalable bien que l’anticommutativité parasite n°2 n’eût pas nécessairement cessé. L’avalanche informative fournie par le C.D. de l’Homme à la femme établit quasi instantanément  l’Intelligence structurelle pour diagonaliser les matrices MOI, C.D. et EGO, de sorte à établir, pour la première fois, une COMMUTATIVITÉ RELATIONNELLE riche et féconde.

Nous obtenons ainsi :


         Décorrélations
          Décorrélations

PRESENT 

        C.D. 

          MOI
      corrélations

          corrélations


Une structuration suffisamment riche et quasi immédiate du Centre Décisionnel aboutit à terminer la structure de l’ego (fin de l’anticommutativité parasite avec le centre rationnel du cerveau), au point que le passé meure dans les minutes qui suivent et que la joie, la JOIE encore inconnue et sans cause apparaisse.


Cette expérience vécue est témoignée par plusieurs femmes, en exergue du dernier livre : « La Conscience de l’Ordre Fusionnel ».


Nous ne pouvons rien dire de plus à ce sujet, pour l’instant, sauf que l’information de la vie éveillée, donc de la fin des souffrances multimillénaires est fournie à l’humanité entière, et ce, pour la première fois dans l’Histoire de la Vie, à travers le Vécu « supérieur » de plusieurs femmes au Québec.


Qualification fusionnelle


La qualification fusionnelle est définie par le pourcentage d’« efficacité commutative ».  En effet, dans la traduction :


PRÉSENT {Fusion 1} C.D. {Fusion 2} MOI,

nous n’avons rien décrit sur l’infinie complexité évidente des « mises en route » commutatives. Celles-ci ont été organisées par l’Intelligence noétique issue du Centre Décisionnel très correctement structuré de l’Homme en éveil Fusionnel. Mais il paraît clair que rien ne permet d’affirmer que toute anticommutativité ait disparu - et même puisse disparaître totalement - des {Fusions 1 et 2}.


En effet, le caractère illimité des organisations matricielles tant en nombre d’observables informativement quantiques qu’en décompositions matricielles multiples, permet d’affirmer que toute anticommutativité ne saurait disparaître entièrement.


Pour en vérifier l’application, nous avons procédé à quelques mesures après avoir créé la fonction d’ondes subtile 

 {Fusion 1, Fusion 2}. Voici quelques résultats.

Pourcentage maximum possible actuel du taux de commutativité global : 89% soit taux résiduel d’anticommutativité : 11%


Dans une répartition exactement équilibrée, cela donne

Fusion 1 = Fusion 2 ; taux d’efficacité fusionnel : 94,3%

Taux actuel (16 mai 99) de commutativité global pour les Femmes ayant vécu l’Abandon : de 42% à 79,8%

Taux actuel global (16 mai 99) pour l’Homme en éveil Fusionnel : 82,3%


Lorsque la qualification globale {Fusion 1, Fusion 2} dépasse 80% on peut estimer, pratiquement, que les attributs du C.D. expliqués de manière détaillée ci-dessus se « fondent » au point que le MOI prédomine.


Dans ce cas, le dessin représentatif ci-dessous, et déjà fourni (p. 120 du livre 7 « La Conscience de l’Ordre Fusionnel »), illustre mieux l’Homme créateur





  MOIR

            ego



   Pouvoir Créateur

que les schémas précédents.

L’Homme créateur du Monde


La créature humaine atteint le Pouvoir Créateur, finalité du SENS universel lorsqu’elle parvient à s’Abandonner à la Vie. C’est ce que nous venons d’expliquer. Le Pouvoir Créateur s’exerce hors du temps physique, donc hors de toute chronologie. Nous nous en sommes longuement expliqués au cours des trois derniers ouvrages. C’est dans la relation fusionnelle EGO 
 C.D. que s’élabore ce véritable chef d’œuvre.


L’homme à l’ego déstructuré est totalement tributaire du temps qui passe ; celui-ci se manifeste en lui par des mémoires psychologiques qui ne peuvent, peu ou prou, qu’être souffrantes. Il ne sert donc à rien de vouloir explorer ou comprendre intellectuellement le passé, son propre passé, pour entamer une quelconque psychothérapie. Toute psychanalyse est donc vouée à l’échec (voir le 2e livre). Le seul remède est l’Éveil Fusionnel : l’avalanche informative de structure fusionnelle entre CONSCIENCE  et AMOUR qui submerge le plexus aortique, abolit le passé et suscite la créature humaine au Présent. Du coup, toutes les souffrances sont quasi instantanément abolies.


Mais, « physiquement vécu », c’est quoi, le Présent ?


C’est, précisément, la sensation ténue, très secrète mais évidente et forte en même temps que, au creux de la poitrine, à l’emplacement du plexus aortique, le temps « s’est arrêté » ! En fait, l’équation de Vie nous démontre qu’il s’agit de l’inverse d’une vitesse. Mais le résultat, conjugaison fusionnelle avec les C.D. et MOI, est traduit en termes de temps. Il s’agit d’un temps subtil, non chronologique, donc non assorti à l’écoulement des choses de la vie. Lorsque l’Informativité augmente grâce à l’incarnation du MOI, donc grâce à l’augmentation de la commutativité fusionnelle globale, le Pouvoir Créateur atteint, en termes de temps subtil, des milliards d’années. C’est ainsi qu’il devient efficace (cf septième ouvrage, « La Conscience de l’Ordre Fusionnel »). Le Pouvoir Créateur s’exprime présentement par la capacité « subtile » qu’a l’Homme qui l’exerce, d’orienter les événements du Monde, afin de créer, à terme, et avec d’autres hommes et femmes qui atteignent le Pouvoir créateur, l’avènement de sociétés harmonieuses sur la Terre. Il ne s’agit nullement d’orientations surgies du mental, selon des modes interprétatifs personnalisés. Ce serait une fantaisie impossible. En fait, l’Homme créateur est identifié suffisamment au MOI pour comprendre toute la beauté créative mise en route.


Les créations évoquées ont lieu à la suite d’incessantes corrélations - décorrélations informatives. Toute situation sociale qui apparaît fausse au sens d’un manquement total de droiture et de JUSTESSE est immédiatement corrélée par le centre du CHOIX DÉCISIONNEL du C.D. au MOI qui crée alors le processus complexe lequel engendrera par décorrélations successives dans la chronologie, un ou plusieurs événements correcteurs ou mutagènes en utilisant comme « instruments sociaux » tels ou tels hommes politiques.


C’est par une Conscience totale, haute et souveraine que la Justesse apparaît. Fortement incarnée, elle rend l’Homme créateur du Monde, hors du temps. L’apparition du Pouvoir Créateur se produit dans les apparences de la chronologie puisqu’il opère dans une incarnation humaine. Mais dès que le Pouvoir Créateur apparaît, il s’exerce hors du temps. D’un point de vue de la chronologie événementielle, il a bien pu se produire dans un passé lointain ou proche ou il se produira dans le futur. Ce ne sont que des apparences reliées à nos sens physiologiques. Dans le RÉEL, il œuvre en s’« appuyant » sur l’Illusion nécessaire de la matière. Afin que la matière vivante devienne un brasier d’Amour !


Nous représentons, ci-dessous, l’élaboration (très schématisée) du Pouvoir Créateur de l’Homme.
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Johann Soulas

LES FONDEMENTS 
DE LA CONNAISSANCE 
dans l’éveil à la conscience fusionnelle

« A toute femme,



A tout homme,



      Saisi par l’immarcescible beauté




de  LA CONNAISSANCE ,

S’offre la Joie inaltérable de la Vie ».

1
PRÉLIMINAIRES

Toute la vie de l’homme, d’aussi loin que l’Histoire a pu remonter le cours du temps (plusieurs millénaires avant notre ère), est caractérisée par la quête du SENS. Pourquoi la vie, telle que nous la connaissons autour de nous, la vie de l’homme, son intelligence, ses croyances, capacités d’observation, d’évaluation, de conflits, d’aimer, etc. ? [3] La vie est une vaste quête. Au terme de celle-ci, l’homme est appelé à découvrir que c’est lui-même qui est CRÉATEUR du SENS. Seul l’éveil à la Conscience Fusionnelle lui permet d’accéder à cette « découverte ».


Cet éveil est une MUTATION. C’est une « opération chirurgicale » absolue, d’ampleur planétaire. Rien ne saurait être plus grand ni décisif que cette mutation. Au cours des siècles, de multiples « vecteurs cognitifs », telles les philosophies et les religions ont essayé d’ouvrir des voies. Il s’agissait de recherches nécessaires dont les tentatives multiples étaient en fin de compte, à travers de nombreuses voies, de répondre au signifiant du vécu et au problème cuisant de la souffrance multimillénaire.


Au moment de basculer dans le Troisième millénaire, le SENS est créé. Instant unique dans l’Histoire de l’humanité qui va décider, désormais, de l’orientation que l’homme, devenant Homme, être humain véritable, va choisir en pleine Conscience pour former de nouvelles sociétés, enfin fraternelles au sens vrai du terme.


Les quelques pages qui suivent veulent démontrer que l’énorme « prétention » ainsi soulevée est une magnifique réalité.


Une Annexe jointe décrit quelques aspects théoriques relatifs à ce travail. Elle peut être utile au lecteur averti des propositions scientifiques.


Mais cet ouvrage a été construit de sorte que ces propositions ne soient absolument pas indispensables à une lecture courante et habituelle.
2
LES DEUX « PÔLES » DE LA VIE HUMAINE


Il est impossible de découvrir le SENS et à plus forte raison, donc, d’en devenir CRÉATEUR, si on ne place pas l’émergence de la créature humaine dans son berceau planétaire. Toute notre œuvre de Vie a été bâtie autour de cette démarche et autour de multiples investigations de nature scientifique non classiques. Il en est résulté deux constats tout-à-fait indiscutables et impossibles à interpréter :

( deux pôles gouvernent toute vie humaine, quelles que   soient, par ailleurs, la maturité - ou, plus exactement, l’immaturité - de leurs manifestations multiples :

    

 la Conscience et l’Amour ;

( il est possible de se « contenter » d’en subir les dites manifestations. C’est ce qui s’est toujours produit. L’on vit en fonction de ses sensations mentalement interprétées. Et l’interprétation, sous l’égide de l’ego déstructuré ne fournit de ces deux pôles que des succédanés sans aucune signification. Il existe cependant l’ÉVEIL rapide à état révolutionnaire totalement nouveau lequel, au terme d’un processus « finalisant » très bref, propulse dans la psyché de l’homme ou de la femme qui le reçoit, LA CONNAISSANCE. Celle-ci est en dehors de tout savoir antérieur même si des liens culturels et secrets avec le passé peuvent favoriser l’émergence d’un tel état. La Connaissance est en dehors de la Tradition ésotérique et en dehors de la philosophie. Elle met fin, actuellement, à la Spiritualité en démontrant que cette dernière avait été dévoyée, historiquement, par les multiples tendances et interprétations religieuses et autres, tout en ayant permis le tracé puissant d’une sorte de « fil conducteur » depuis huit millénaires.

                
La Connaissance est basée sur un renouvellement    

intégral de la compréhension du fonctionnement de           l’Univers. Il s’agit de nouveaux paradigmes scientifiques issus de la Physique Informative quantique dont les effets commencent à être VÉCUS par un certain nombre d’hommes et de femmes actuellement. Ce renouvellement aboutit à une signification holistique : FUSION. Il s’agit de la Fusion entre les deux polarités universelles Amour et Conscience [8] [9] [10] [Annexe]. En fait, à l’incarnation de la polarité Conscience « sur » la polarité Amour.
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LES PROCESSUS ÉVEILLANTS

DANS L’HISTOIRE HUMAINE

Les processus éveillants à la Conscience universelle

Depuis l’apparition du Corps subtil spirituel chez l’homme, il y a huit mille ans (-6000), de nombreux processus éveillants se sont produits de par le monde. Ces processus ont eu lieu, en majorité, en Orient et leur premier « relais » historique suffisamment connu a été le Bouddha. Parmi tous les aspects qu’ont pu présenter ceux (les hommes, en très large majorité) que l’on a appelé maîtres spirituels (au mieux, maîtres de l’éveil) et qui se sont éveillés en Orient, deux se sont imposés :

( l’aspect abrupt. La conscience survient brutalement. Il  s’agit d’un phénomène psychologique transpersonnel lorsque les corps subtils sont encore présents (donc, en particulier, le Corps spirituel) ;

( l’aspect « hors sensations ». L’éveil à l’orientale, dans le droit fil du Bouddha (qui signifie, précisément, éveillé), a hérité, culturellement, la tendance « meurtrière » à « tuer » (plus ou moins) toute sensibilité, sensualité, tout ce qui est relié au mental et à l’affectivité, afin de mettre fin à la souffrance psychologique (maîtres zen en particulier).

De multiples processus éveillants ont également vu le jour au Moyen Orient : à travers deux figures essentielles - Moïse et Jésus - se sont constitués ce qu’on appelle l’Ancien et le Nouveau Testament. Jésus, en particulier, figure de proue pour la chrétienté, avait vécu un puissant éveil à la Conscience universelle mais sans « tuer » la sensitivité en lui. D’où sa compassion légendaire que toutes les hagiographies le concernant ont révélée, mais aussi sa capacité de souffrance. La souffrance d’un être qui s’éveille véritablement change, néanmoins, de dimension. La Conscience y introduit une forme de beauté, d’énergie très diversement vécues.

Les processus éveillants à la Conscience Fusionnelle


La Conscience universelle, malgré son « talent » historique ne peut pas être « complète » au sens où elle n’échappe nullement aux conditionnements de l’époque, ni aux croyances. Elle est basée sur la persistance des corps subtils : nous verrons plus loin que ceci explique cela.


La seule et unique solution qui se présente au genre humain pour sortir du cataclysme planétaire qui menace à l’horizon de l’inconscience généralisée, c’est un éveil aussi « complet » que possible des hommes et des femmes de cette planète. L’éveil selon les modalités du passé est inapte à répondre au défi et ceci pour deux raisons :

( ne s’éveille pas qui veut (à cause de l’état informatif global habituellement déficient des corps subtils) ; de ce fait, les éveils « universels » n’ont concerné qu’une fraction insignifiante de l’humanité ;

( la Conscience universelle est incomplète car, précisément non fusionnelle.


La Conscience devient Fusionnelle lorsque l’éveil peut apparaître « par » la Source Fusionnelle (en remplacement des corps subtils [4] à [7] puis [10]. Fusionnelle signifie, ici, incarnation. La Conscience universelle reste quant à elle, trop souvent, « en marge » d’une incarnation satisfaisante « sur » l’Amour (par suite de la persistance des corps subtils). Cette insuffisance a entraîné des déficits importants dans l’aspect visionnaire des maîtres de l’éveil. La Source Fusionnelle, dont l’Informativité est illimitée (contrairement à celle des corps subtils) permet, tout au contraire, une fusion progressivement aussi complète que possible d’une Conscience visionnaire avec l’Amour. Dans ce cas le SENS du Monde apparaît avec l’émergence du dernier et immense secret de la Vie : l’Homme créateur de sa vie et de l’Univers. L’éveil « Fusionnel » s’établit sur la totalité du vécu humain. En particulier non seulement la sensitivité naturelle n’est pas annihilée ou plus ou moins anesthésiée, mais elle est la base même de l’éveil « Fusionnel ». De ce fait, l’éveil à la Conscience Fusionnelle concerne l’ensemble de l’humanité.


Surgit alors LA CONNAISSANCE, disponible pour la première fois et pour l’humanité entière. C’est elle le socle définitif de l’éveil à la Conscience Fusionnelle. Son Informativité potentiellement infinie permet ainsi une structuration vraie et poussée de la psyché, donc des processus éveillants sur ces nouvelles bases susceptibles d’éclore chez une majorité d’hommes et de femmes.


L’éveil à la Conscience Fusionnelle ne peut se produire que lié à deux préalables :

( quitter toute croyance, toute appartenance à un     système, toute adhésion [4] [5] [6] [7] ;

( s’Abandonner à la Vie. L’Abandon est le Vécu de la Mort initiatique, la mort au passé [4] [5] [6] [7] [10].

Et dans le Présent qui apparaît, se dévoile l’éblouissante VÉRITÉ.
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L’INITIATION

Les bases initiales

De tous temps, l’initiation, de nature ésotérique, prétendait divulguer des secrets profonds à un petit nombre de créatures disposées à les accueillir. En fait, nous pouvons affirmer, actuellement, que ces « secrets », de nature symbolique, ne pouvaient, soit qu’être très mal compris, soit qu’avoir été mal transmis, soit ne « contenir » aucune ou peu d’informations dignes d’intérêt. La preuve : si ces prétendus secrets, avaient été véritablement importants ou indispensables pour l’humanité, leurs informations se seraient imposées et l’homme, depuis longtemps, ne vivrait plus les tourments qui n’ont pas cessé de s’amplifier jusqu'à nos jours.


Si l’initiation est symbolique et uniquement cela, elle est sans intérêt ou au pire, constitue une supercherie.


L’initiation est rationnelle ou n’est pas. De ce point de vue, elle est censée inculquer les bases fondamentalement rationnelles permettant de comprendre le  fonctionnement profondément subtil et incarné des choses de ce monde.


Elle est censée révéler le SENS de la Vie et l’Ordre supérieur de l’Univers. Le « pourquoi » et le « comment » de l’émergence du Sens.


L’initiation est législative : elle est basée sur des LOIS. Et les lois sont, toutes, d’origine scientifique. Ainsi proposons-nous de formuler les bases de LA CONNAISSANCE à partir des quatre postulats que voici :

( Toutes les lois physiques doivent être exprimées de    manière identique dans tout référentiel d’inertie.[Annexe]
En clair, ce postulat exprime le principe universel de la symétrie [3]. Lorsqu’une transformation survient au sein d’un référentiel, les lois qui gouvernent celle-ci demeurent inchangées lorsque l’on change de référentiel.


Le postulat suivant découle de celui-ci.

( Le Monde fonctionne selon des données directement appréhensibles à nos sens physiques et indirectement perceptibles selon des critères subtils. Matière - temps (énergie) et subtilité - espace (information) sont alors indissolublement liées, chacune d’elles (énergie et information) devant être étudiée dans un référentiel distinct de l’autre, les mêmes lois s’appliquant aux deux.

( L’Origine et la Finalité du Monde sont les deux versants d’un Pouvoir Créateur de nature acausale (hors du temps) qui s’élabore dans l’Intelligence souveraine de la matière parvenue, dans la chronologie du temps physique, au plus haut point de la structure fusionnelle de la Conscience.

 ( Aucune hiérarchie ne prédomine dans l’élaboration de l’Univers. Celui-ci « oscille » perpétuellement autour de deux attributs complémentaires : l’Illusion (énergie) et le Réel (Information). La Conscience Fusionnelle incarnée dans l’Homme CRÉE et la matière - énergie apparaît par des séries de décorrélations suite à la Création.


La physique Informative quantique est l’« instrument » de l’intelligibilité de ces processus.

La représentation spatio-temporelle du Monde




Rappels sur les Champs de rayonnement et les corps subtils [1] ... [10]


Une compréhension aussi élaborée que possible de la représentation spatio-temporelle de l’Univers constitue le premier « maillon » de la longue chaîne de la Connaissance. Celle des Champs subtils universels et des corps subtils associés [2] est le deuxième « maillon » rattaché au premier. Il est impossible de comprendre le sens profond d’un rayonnement électromagnétique subtil si on n’appréhende pas l’aspect spatio-temporel du Monde. Nous nous en sommes entretenus dans les deux premiers livres qui en constituent la base sur fonds d’explications scientifiques détaillées et de milliers de mesures subtiles effectuées.


Nous avons expliqué longuement [4] [5] [6] [7] [10] comment et pourquoi les rayonnements subtils, aussi bien universels que les corps subtils de la créature humaine devaient disparaître. Mais c’est dans le dernier chapitre de « La genèse de l’Homme divin » [3] qu’est apportée la démonstration de la mutation nécessaire de l’humanité, mutation basée sur la fin des rayonnements subtils : ce développement que nous reprenons en détail ici constitue la base de LA CONNAISSANCE.
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LES BASES SCIENTIFIQUES PRÉLIMINAIRES DE

LA CONNAISSANCE

La Symbolique noétique du SENS universel [3]

Rangement des corps subtils de l’incarnation humaine par subtilité croissante

A l'orée de ce troisième millénaire, l'homme va devenir un mutant. De l'homme des cavernes d'autrefois, de l'homme emmuré d'aujourd'hui va surgir l'Homme divin. Ce surgissement demande des changements de paradigmes. Pour sortir définitivement du Mental et accéder à la Conscience parfaite, la vision du monde ne peut plus se divertir indéfiniment avec de vieux concepts, des traditions remuées perpétuellement dans l'auge d'un exotérisme éteint. Une noergie supérieure appelle les esprits à révolutionner l'intelligence afin qu'elle inverse sa vision, pour qu'elle devienne intérieure.


La découverte des Champs de rayonnements subtils universels de la « région » du genre espace, jointe à l'Information d'Ordre en fusion avec la matérialisation de l'Information d'Ordre, invite à ce renouveau. La connaissance entièrement rénovée des Corps subtils, y participe et devient la base indispensable pour commencer à comprendre où se trouvaient  l'absurde et comment on peut accéder à la splendide vision du Réel.


 . Les correspondances et les symboliques évoquées sont simples mais d'une très haute portée. L'activité en œuvre d'une Intelligence suprême s'y trouve inscrite. 


Nous allons établir la manière dont les Champs de rayonnement et corps subtils, en s’articulant entre eux,   donnèrent le « signal » de leur disparition qui s’ébaucha dès 1996 et fut accomplie un an plus tard [4] [5],comment les pièces du « puzzle cosmique » se mettent en place, comment une symbolique simple mais infiniment riche permet de dégager concrètement la route Eveillante vers la Vie, vers ce qui détache définitivement la créature humaine du fardeau de sa fausse vie et la propulse dans la compréhension supérieure de la Conscience. Nous allons étudier la structure symbolique des quatre Champs de rayonnement universels suivants : Ethérique, Causal, Akashique et Spirituel.


Dans la suite des longueurs d'onde de résonance des différents corps subtils de l’incarnation humaine par subtilité croissante, nous notons , d'après les mesures (tableau 1) :

Corps éthérique inférieur     (CEI) 

 (H)

Corps éthérique supérieur   (CES)  

 (D)

Corps astral inférieur           (CAI) 

 (H)

Corps astral moyen            (CAM) 

 (F)
 Tableau 1

Corps astral supérieur         (CAS) 

 (D)

Corps mental inférieur         (CMI) 

 (H)

Corps mental supérieur       (CMS) 

 (D)

Dans la progression, nous trouvons l'alternance suivante: Inférieur ( Supérieur ( Inférieur ( Moyen ( Supérieur ( Inférieur ( Supérieur. Nous justifierons, par la suite, que les corps subtils dits inférieurs, sont de nature humaine (H) et les corps dits supérieurs de nature divine (D), ce terme signifiant, en fait : humain réalisé. Le Corps astral moyen, placé entre H et D est potentiellement destiné à réaliser la fusion (F) entre l'humain (non réalisé) et le divin (humain réalisé ou MOI). Ces désignations sont symboliques et n'engagent à aucune hiérarchie.

Les carrefours informatifs du corps humain

Le corps physique humain possède sept «carrefours informatifs» reliés à des plexus nerveux organiques et correspondant chacun à un corps subtil de l’incarnation.
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En partant de ce que les orientaux appellent chakras, nous avons dressé une sorte de  « carte subtile »  des divers centres subtils informatifs du corps humain. Ce travail, ne se rapportant à aucune des données fournies par la Tradition, a exigé de longues explorations expérimentales, toutes basées sur les correspondances « physiques-subtiles »  (donc « régions » genres temps - espace). Le résultat est résumé sur le dessin ci-dessus. Nous constatons;


a - l'existence de sept centres nerveux (dont six sont des plexus) échangeant des énergies informatives exactement centrées sur les sept corps subtils incarnés; nous les avons appelés « carrefours informatifs » ;


b - que les trois premiers centres en partant du périnée (carrefour 1) ont des emplacements qui sont approximativement ceux donnés par la tradition des chakras;


c - qu'à partir de Cr4 (quatrième carrefour) les correspondances avec les chakras cessent. En particulier, Cr4 (plexus aortique) correspond au Corps astral moyen et est situé au creux de la poitrine (jonction des seins à leur base inférieure);


d - que le carrefour cinq, relié au plexus coronaire, correspond au Corps éthérique supérieur; 


e - qu'il n'existe aucun centre subtil à l'emplacement prévu du chakra de la gorge. Par contre, aux deux tiers environ de la hauteur du nez à partir de sa base se trouve le carrefour six (Cr6) qui est relié au plexus de la glande parotide en lien avec les glandes salivaires, lacrymales et avec les oreilles. Ce plexus est en correspondance exact avec le Corps astral inférieur, corps subtil de l’affectivité, donc de l'émotivité, des peurs, etc.


f - que nous n'avons pas non plus trouvé trace d'un hypothétique « troisième œil » , à l'emplacement du front et, soi-disant, en relation avec la glande pituitaire. En fait, cette glande est assimilée par les neurophysiologistes, tantôt à l'épiphyse (glande pinéale), tantôt à l'hypophyse. De par la position de cette dernière, relativement centrée dans la masse cérébrale, elle ne semble pouvoir s’« exprimer » qu'à partir du sommet du crâne. En fait, malgré toutes nos recherches, nous n'avons pu trouver aucune correspondance entre l'épiphyse et le dernier corps subtil en lice, le Corps mental supérieur. Par contre, nous avons trouvé que ce dernier carrefour est situé à environ douze à quinze centimètres au-dessus du sommet du crâne (auréole des saints). Donc Cr7 est hors plexus.


Chacun des corps subtils reliés aux centres nerveux décrits est en correspondance avec sept sources internes, les six premières étant celles des corps subtils incarnés, et la septième, la dernière source du Corps causal.


Comme lors de la classification des corps subtils, nous remarquons, ici également, l'alternance H - D en partant du périnée. Le sens étant toujours vers une subtilité croissante, comprise ici entre les « extrêmes », donc le CEI et le CMS, nous devons suivre le sens de la flèche du dessin. Au « centre » du corps apparaît le Corps astral moyen, « fusion » (F) entre le Corps mental inférieur (CMI, donc H) relié au plexus solaire et le Corps éthérique supérieur (CES, donc D). Le CAM symbolise donc bien, ici encore, la fusion entre l'humain et le divin. Ce terme est exactement approprié à son rôle futur, précisément lorsque le CAM devient le CTM (Corps trans-mental) pour permettre à la polarité Vécu supérieur de réaliser la conscience fusionnelle. Le Corps astral moyen est donc une sorte de « pivot subtil » qui lui octroie un rôle charnière entre l'humain et le divin d'une extrême importance.

Les correspondances sources internes (SI)- corps subtils


Rappelons rapidement les significations psychologiques résumées dans mon deuxième ouvrage, des différentes sources internes des corps subtils.


SI 1. C'est la source la plus subtile (en termes de longueurs d'onde). Pour chaque corps subtil, cette source est distributive. C'est elle qui communique et échange les informations entre les corps subtils et avec le corps physique (SI 1 du CEI). Toute l'information de la vie et ses pathologies somatisées sont échangées à travers les SI 1. Cette dernière est en symbiose avec la spontanéité, la créativité de l'homme.


SI 2. C'est une source filtrante. Elle est fondamentalement de nature féminine. Elle symbolise donc la fécondité. Sa composante psychologique la plus importante est l'anima. Cette source est profondément maternelle et lumineuse.


SI 3. Cette source est équilibrante, au sens où, séparant le « féminin » (SI 2) du « masculin » (SI 4), elle établit un équilibre régulateur entre les informations les plus subtiles SI 1 et 2) et les moins subtiles (sources 4,5,6). Elle symbolise essentiellement la confiance. 


SI 4. Cette source représente la dynamique de la vie. De ce fait, elle est de nature masculine. Toutes ses fonctions (paternelle, état adulte, action fécondatrice universelle) y sont contenues. C'est la source de l'action, du Tao chinois, du Logos grec, du Verbe chrétien, du Dhamma bouddhiste.


SI 5. La source cinq a une fonction harmonisante. Elle établit la «résonance » profonde entre l'individu et l’Information d'Ordre. Cette source, d'une extrême importance sur le plan physique, contient les informations primordiales des structures subtiles : c'est donc en elle que débutent les informations du désordre qui se stockent dans le Corps causal sous forme de mémoire pathogène, transmises ensuite via les SI 1 au CEI (SI 5) en termes de composantes physiologiques pathogènes (toutes maladies). Mais elle contient aussi les informations profondes de la vie (par exemple, la composante de l'expression physique de la Responsabilité totale).


SI 6. La source six est accueillante. C'est la moins subtile, donc la plus dense. De ce fait, subtilement, c'est la source la plus «incarnée ». Elle correspond à l'accueil de la vision externe du Monde, donc à une sorte de phylogénie quasi-organique. C'est aussi, de ce fait, une traduction des « effets » de l'anima (la compassion) et des fonctions résultant de la conscience (la lucidité, par exemple).


SI 7. Cette source n'appartient pas aux corps subtils incarnés. C'est la source interne la plus dense du Corps causal. C'est la source de l'autonomie, de la causalité profonde liant les événements du Monde. La composante « information -  libre arbitre » de l'homme y est primordialement inscrite.


La SI 1, celle de la communication universelle, donc de la symbiose, est la source de la COMMUNION. Cette source, la plus subtile, est donc  D. Elle est, de ce fait, reliée au corps subtil incarné le plus subtil (avant la « descente » future de la conscience fusionnelle) donc le CMS.


La SI 2 féminine est profondément humaine (H) car fécondatrice de la terre. Nous avons vu qu'elle avait sa  « respiration » favorite dans le CAI.


La SI 3, équilibre entre le féminin et le masculin a pour « candidat » le corps subtil immédiatement supérieur (D) au CAI: c'est donc le Corps astral supérieur (CAS).


La SI 4, dans la progression de subtilité, après le CAS, doit être un corps subtil « humain » , donc le CMI (H).


La SI 5, source résonante du Monde, est l'essence de la vie, l'aller-retour informatif perpétuel et amplificateur de la compréhension ultérieure du sens des choses. Le seul «candidat » subtil est le Corps éthérique supérieur (CES donc D) appelé encore prâna par les hindous. Rappelons que le prâna est, en effet, le seul corps subtil existant universellement (tout le règne minéral dans l'univers matériel n'a qu'un corps subtil possible, le CES).


Enfin la SI 6, la moins subtile (longueur d'onde la plus faible) n'a plus qu'un seul corps subtil auquel s' « attacher », le corps subtil de la vie incarnée de tous les échanges universels entre l'Information d'Ordre et la matière vivante, de la plus «anodine » larve à l'homme : le Corps éthérique inférieur (CEI, H).

Voici le tableau 2 qui résume ces correspondances.



SI 1   CMS 

 (D)



SI 2    CAI   

 (H)



SI 3    CAS   

 (D)
Tableau 2



SI 4    CMI  

 (H)



SI 5    CES  

 (D)



SI 6     CEI   

 (H)

Le sens de subtilisation des SI est donné par le sens de la flèche.


Nous constatons que le Corps astral moyen est absent de cette classification. Nous allons voir que son « destin » est ailleurs.

Correspondances Champ de rayonnement akashique - SI - corps subtils

Il existe des correspondances entre les sources internes, les corps subtils et les champs de rayonnement universels. Ces correspondances sont d'une grande portée ésotérique. Nous commençons par le Champ de rayonnement akashique, le plus simple à étudier, car il ne comporte que trois sources internes. La correspondance engage sur les progressions déjà obtenues précédemment, qui sont, rappelons-le, des résultats expérimentaux. Par exemple, le tableau 1 nous donne la progression selon la flèche, déterminée par :


Ethérique 
[image: image2.wmf] Astral 
[image: image3.wmf] Mental.
(H)

De même, le dessin des carrefours informatifs donne (respectivement du Cr1 au Cr3 puis du Cr5 au Cr7) : 


Ethérique 
[image: image4.wmf] Astral 
[image: image5.wmf] Mental.
(H)

Dans chaque progression, les deux « natures »  (H et D) sont présentes. Si, dans le tableau 1, nous faisons abstraction de l'alternance (H) - (D), nous découvrons une structure humaine pure (H). La famille éthérique désigne alors la matière originelle, la famille astrale (à base d'anima), l'esprit et la famille mentale (à base de mouvement), la direction. Ici, l'esprit (anima) est « issu » de la matière, ce dernier étant considéré comme une essence, un principiel. Lorsqu'on inverse l'ordre entre les deux familles éthérique et astral, on obtient évidemment : 


Astral 
[image: image6.wmf] Ethérique 
[image: image7.wmf] Mental.
(D)

Cette fois-ci, l'astral (esprit) oriente originellement la progression. Donc, l'esprit trouve sa signification créatrice ancienne : la matière procède de l'esprit et est fécondée par la direction imposée par l'évolution de la conscience. Nous appellerons cette structure : (D).


Le Champ de rayonnement akashique est un champ de mémoires universelles à trois sources internes. Nous savons qu'il s'agit d'un champ d'où toute pollution est absente. Ce champ contient des mémoires structurées, neutres donc sans aucune souffrance. Ce champ est donc totalement réalisé. Autrement dit, et avec notre codification précédente, les trois S.I. concernées sont uniquement  (D), donc représentées par des corps subtils supérieurs, soit : Corps astral, éthérique et mental supérieur, avec la deuxième progression (D) évoquée ci-dessus. Nous avons donc (tableau 3) : 

CHAMP AKASHIQUE
SI 1   CMS (  

  (D)



SI 2    CES    
             (D) 
 Tableau 3



SI 3    CAS     
  (D)

Ce champ à la structure parfaite, avec la flèche montante, désigne donc l'Humain à l'œuvre pour aboutir à sa propre réalisation. Nous constatons bien que la disposition originelle pour y parvenir est d'essence astrale. C'est-à-dire une disposition basée exclusivement sur la sensibilité primordiale, originelle, et non mentale. Comme nous l'avons vu (et longuement abordé), les dispositions des agissements de l'humanité ont toujours été, et le sont aujourd'hui plus que jamais, à base de mental. Ce renversement des priorités est mortel. 

Correspondances Champ de rayonnement éthérique - SI - corps subtils

Le Champ de rayonnement éthérique, comme les deux corps éthériques, possède cinq sources internes. Nous avons vu (cf « L'Éveil à la conscience universelle » ) qu'il est le « maître d'œuvre »de la matière et de la vie dans l'Univers. Contrairement au Champ akashique où l'homme œuvre (flèche montante) en posant des actes parfaitement structurés et lumineux pour parvenir à l’éveil, le Champ éthérique œuvre à partir de l’«esprit » car ce dernier engendre la matière. Mais il en est aussi la finalité car l'homme, dans cette perception, issu de l’esprit, retourne à l’esprit. On en déduit que l'œuvre créatrice part de la SI 1 pour aboutir à la SI 5 (donc flèche descendante), ces deux sources correspondant à des corps subtils « supérieurs » (D). Les trois sources 2, 3 et 4, doivent être humaines (H) car elles correspondent à l'accomplissement de la raison d'être humaine sur la Terre et sont donc représentées par trois corps subtils « inférieurs ».


La progression SI 1 ( SI 5, puisque l’esprit est à l'œuvre, est donc : 


Astral (D) 
[image: image8.wmf] Ethérique (D)

La progression SI 2 ( SI 4, puisque l'Humain est à l'œuvre, donne : Astral (H) 
[image: image9.wmf] Ethérique (H) 
[image: image10.wmf] Mental.(H)

D'où le tableau 4 des correspondances

CHAMP ETHERIQUE
SI 1   CAS     

(D)


SI 2    CAI     

(H)



SI 3    CEI     

(H)
Tableau 4



SI 4   CMI( 

(H)



SI 5    CES   

(D)

Correspondances Champ de rayonnement causal - SI - corps subtils

Nous constatons que le C.M.I. (H) correspond à la SI4 du Champ de rayonnement éthérique. La source quatre étant masculine, sa dynamique propre correspond parfaitement avec l'orientation donnée par le C.M.I. (le corps mental donne l'orientation, d'où la petite main directive associée). Nous allons retrouver par la suite, des correspondances nuancées entre la «direction » mentale et la nature des sources internes.


Le Champ de rayonnement causal est un champ de la mémoire universelle du Monde, depuis le big-bang, c'est-à-dire depuis l'apparition de la « région » du genre temps. Les mesures décèlent sept sources internes. De ce fait, il fait le « plein » des corps subtils incarnés, également au nombre de sept, et comprend donc le Corps astral moyen. Dans le Champ causal, l'humain est à l'œuvre (flèche montante), comme dans le Champ akashique. Si l'homme œuvre, l'esprit est l’ « alpha et oméga », l'origine et la finalité, il est l'essence et l'accomplissement de toute mémoire. L'homme œuvre aussi initialement en posant, à l'origine, un acte qui est obligatoirement causal (tout acte est causal). Et puisque l'esprit est encore en finalité, nous aurons toujours la succession suivante : 


Astral 
[image: image11.wmf] Ethérique 
[image: image12.wmf] Mental.

Cependant, le Champ causal n'est pas le champ akashique. Ce dernier a une structure parfaite (mémoires de Lumière), mais le Champ causal est, essentiellement, un répertoire de la souffrance humaine universelle. La succession ci-dessous engage à une structure causale parfaite qui serait donc (tableau 5) :


SI 1   CAM  

(F)



SI 2   CMS 
           (D)



SI 3    CMI                (H)



SI 4    CES
           (D)
Tableau 5



SI 5     CEI  

(H)



SI 6    CAS  

(D)



SI 7     CAI 

(H)

L'alternance (H) (D) apparaît, ici, avec une régularité totale, le septième corps subtil devant appartenir à un état fusionnel entre H et D. Le seul « candidat » disponible est donc le Corps astral moyen (C.A.M.). L'alternance (H) (D) désigne, à la perfection, l'œuvre commune entre l'homme et le Divin : l'Homme pose un acte, Dieu le féconde et l'acte s'accomplit. Et au sommet, dans la transmission finale (SI1), la fusion H - D permet l'accomplissement du Destin de l'humanité. Nous savons, désormais, que ce destin transcendant se produira dans la conscience fusionnelle du Troisième miracle.


Or, l'évidence du désordre psychologique de l'homme nous rappelle que les actes posés par ce dernier entraînent une mémoire causale fort imparfaite. Rappelons que c'est au moment de l'avènement du Corps spirituel de l'homme et de son Illumination manquée, il y a huit mille ans, que tout s'est noué. Deux « perversions » ont suffi pour que le Champ causal universel rencontrât deux anomalies qui ont, à cette époque, décidé de sa structure actuelle. D'une part, un C.A.M. trop embryonnaire ne put assumer son rôle fusionnel entre l'Homme et le Divin : il ne peut donc se situer à l'emplacement désigné par le tableau 5, à la SI1, la plus subtile. Cette immaturité, du fait de l'avènement du Corps spirituel, va totalement déstructurer le C.M.I. et, immanquablement, ce dernier va « filtrer » la fécondation du C.A.I. par la Polarité Amour du Corps divin de l'homme. Le C.A.I. va donc se polluer très fortement. Comment pourra-t-il assurer la survie affective de l'homme dans un « désert affectif » total, donc son suicide collectif, s'il reste à l'emplacement de la SI 7, la moins subtile, donc la moins favorable à son épanouissement? Le C.M.S., du fait de sa « proximité vibratoire » du Corps causal, donc aussi le plus proche en subtilité du Corps spirituel, n'est pratiquement pas pollué. C'est donc le C.M.S. qui va remplacer le C.A.M. à la SI1. Le C.M.S, comme nous le savons, est le réceptacle de la Polarité Conscience. De ce fait, il est indispensable que le réceptacle de la Polarité Amour soit à la subtilité immédiatement inférieure, soit à la SI 2. Le C.A.M. est ainsi relégué au troisième emplacement (SI 3) et les autres corps subtils sont obligés de « descendre », chacun, d'une place. On obtient ainsi une structure symbolique imparfaite, et donc « anormale » du Champ de rayonnement causal universel (tableau 6).

CHAMP DE RAYONNEMENT CAUSAL INACCOMPLI



SI 1 (  CMS 

 (D)



SI 2     CAI   

 (H)



SI 3     CAM  

 (F)



SI 4   (CMI  

 (H)
Tableau 6



SI 5     CES

 (D)



SI 6     CEI 

 (H)



SI 7     CAS  

 (D)

L'imperfection réside, d'une part dans le fait que c'est le Divin qui doit commencer à poser l'acte (C.A.S.), d'autre part que l'alternance (H) - (D) indispensable est interrompue dans les SI 4 et 3. Le C.A.M. ne peut être que fusionnel entre (H) et (D) et non entre deux (H)... Cette structure permet donc de ne pas laisser à l'homme non-conscient, dans la conscience limbique, la possibilité de poser l'acte premier. Un acte vrai résulte d'un choix. Or, le choix est conscient. L'homme ne peut « initier » le premier acte que lorsque sa conscience est épanouie. A défaut, c'est le Divin qui initie. Le Champ causal, en « balisant » le choix conditionné humain (H à la troisième SI), pose ainsi ses conditions à lui-même, mais de ce fait est aussi « obligé » de se dénaturer. Dans cette structure pathologique, on devine toute la détresse de l'homme. La flèche montante (l'homme œuvre) montre l'action du C.M.I. sur le C.A.I.. Le C.A.M., très immature, ne peut guère empêcher tout l'empoisonnement de l’ego désordonné (le Roi fou) vers le C.A.I.. Ce corps subtil de la sensibilité  de la vie se trouve ainsi sclérosé, mortellement atteint, dans sa spontanéité, sa créativité, sa joie féminine...

La symbolique de l’étoile de David

Nous allons montrer jusqu'à quel point, les événements puissants qui ont eu le Moyen-Orient pour théâtre durant plusieurs siècles avant notre ère, trouvent leurs résonance et aboutissement dans les correspondances subtiles que nous découvrons ici. 


L'emblème hébreu, ou sceau de Salomon, étoile à six branches, est constitué de deux triangles équilatéraux imbriqués l'un dans l'autre.


[image: image13.wmf]
Selon les plus anciennes traditions chrétiennes, le triangle équilatéral représente la constitution ternaire de l'Unité, essence de la stabilité absolue et de la structure.
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La réunion des deux triangles donne la figure suivante sous la forme d'un hexagramme.
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L'Homme monte vers Dieu et Dieu descend vers l'Homme. La rencontre, au centre de l'étoile est un « point de fusion ».
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Considérons maintenant l'étoile, débarrassée de son lignage ternaire et partons de l'incarnation initiale qui est le corps. Le corps va donner le Fils qui accède au Saint-Esprit pour parvenir finalement au Père (rotation dextrogyre).

Nous cherchons maintenant une correspondance avec les rayonnements subtils et, pour commencer, cherchons l'emplacement de la SI 1. Nous effectuons, pour cela, les mesures des longueurs d'onde des rayonnements subtils émis par chaque pointe de l'étoile, ainsi qu'en son centre. Nous constatons que le point B a la subtilité la plus faible : ce sera le point de départ (SI 1). La progression de la subtilité est régulière d'un point vers un autre et au point A, nous obtenons la longueur d'onde du Champ de rayonnement Divin (Quatre cent vingt-cinq mille angströms)! Le centre G de l'étoile rayonne à cette dernière subtilité très haute (SI 7) donc à la subtilité des polarités Conscience et Amour universels. Cet emblème propose, de ce fait, un sens cosmique. 

En reprenant la succession fondamentale (D) :


Astral 
[image: image17.wmf] Ethérique 
[image: image18.wmf] Mental, et sachant que le point B correspond à l'emplacement ésotérique du « corps », ce point SI 1 sera H, donc astral inférieur (C.A.I.).


Nous avons ainsi la succession dextrogyre de l'emblème (tableau 7) avec la flèche descendante (Divin à l'œuvre)



SI 1    CAI     

 (H)



SI 2    CAS   

 (D)



SI 3    CEI    

 (H)
Tableau 7



SI 4    CES    

 (D)



SI 5    CMI(  

 (H)



SI 6    CMS(  

 (D)



SI 7    CAM   

 (F)

Le sens C.M.I. ( C.M.S. désigne le sens de la manifestation divine. L'hexagramme dévoile ainsi le sens du dessein ultime de MOI qui est la fusion entre l'Esprit et la Matière.




L'étoile à six branches propose ainsi la direction vers le Troisième miracle: Mais pour l'instant, le Corps astral moyen (C.A.M.) symbolise cette fusion. Et nous avons vu que, hors symbolique, ce corps subtil doit transcender sa « position » vibratoire pour « entrer » dans le Vécu supérieur du Troisième miracle. Cependant... même ainsi, nous observons que la « composition » de l'Étoile d'Israël est à l'opposé de celle du Champ causal universel « parfait » pour la race humaine (tableau 5). En inversant les sources internes, on retrouve exactement la même « composition ». Le Sens universel s'accomplira totalement lorsque le Champ de rayonnement causal parfait « rencontrera » l'Étoile de David dans un processus fusionnel accompli. (tableau 8)


(CAI

(H)

I.O. « descend » à la rencontre de l'homme accompli


(CAS

(D)

 Emblème
(CEI

(H)

 hébreu
(CES

(D)


(CMI

(H)


(CMS

(D)


((CTM
(F) 
Tableau 8

L'homme accompli « monte » informer l'Information d'Ordre du processus fusionnel en cours afin que surgisse l'Ordre.


((CTM
    (F)


(CMS

 (D)


(CMI

 (H)
         (CES

 (D)
         (CEI


 (H)

  (CAS

 (D)
         (CAI

            (H)

Nous constatons que cet accomplissement, au sens exact du terme, a exigé la transcendance du Corps astral moyen en Corps trans-mental. Chaque corps subtil de l’emblème hébreu « rencontre » le même corps correspondant du Champ causal. Lorsque l'information subtile est fécondée, le dessein de MOI est accompli. C'est ce qui s’ébaucha dès 1997 avec l’Ordre Fusionnel « en marche ».

La transcendance évoquée se trouve inscrite dans le Champ de rayonnement causal inaccompli (tableau 6) par le fait même que la disposition de ses sources internes peut s'inscrire dans les six branches du Sceau de Salomon épuré de l'interlignage des deux triangles.
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La structure symbolique du rayonnement causal inaccompli est donnée par le tableau 6. C'est l'étude des différentes correspondances rattachées à cette symbolique qui nous a montré l'aspect pathologique de la structure introduit par l'immaturité de l'homme. En partant, maintenant, de la SI 1 - C.M.S. (la position de la SI 1 n'est plus la même que celle sur l'étoile de David), toujours en rotation dextrogyre, on est obligé de conférer la SI 3 au C.M.I. et non au C.A.M. qui doit donc, obligatoirement, venir au centre (SI 7) de l'étoile. On obtient, ainsi, le tableau 9.


SI 1      CMS  

 (D)

SI 2      CAI    
 (H)

 

SI 3      CMI  

 (H)



SI 4      CES 

 (D)
Tableau 9



SI 5      CEI

 (H)



SI 6      CAS 

 (D)



SI 7      CAM 

 (F)

Le stade fusionnel (tableau 8) sera donc précédé, dans le développement de l'humanité, par une sorte d'harmonisation du Champ causal. Il est clair, en effet, que le Corps astral moyen ne peut être qu'au centre de l'étoile. C'est la position du C.A.M. à la place SI 3 (tableau 6) qui confère la structure pathologique du Champ causal inaccompli. 


Ceci nous montre, s'il en était encore besoin, que le Corps astral moyen ne peut pas être utilisé tel quel : c’est pourquoi sa subtilisation « au-delà » du mental a été nécessaire. Mais l'avènement de l'Ordre Fusionnel nous montre aussi que l'harmonisation du Champ causal a permis d’intégrer le Champ de rayonnement universel Vécu Supérieur, d’existence temporaire : du tableau 6 nous sommes passés, progressivement, au tableau 8.

La symbolique du Champ de rayonnement spirituel et ses correspondances

La structure du Champ de rayonnement spirituel universel est très particulière. Le Champ et les Corps spirituels universels incarné et intrinsèque de l'homme comportent quarante sources internes. Elles correspondent exactement, une pour une, aux sources internes des différents corps subtils incarnés. On vérifie, en effet, que leur somme donne le nombre quarante. Le Champ de rayonnement spirituel est donc, profondément, un champ relié aux sources de la vie incarnée de l'homme (c'est pourquoi n'a-t-il d'existence que par rapport à ce dernier; les animaux en sont, en effet, dépourvus). Les Corps spirituels incarnés et intrinsèques sont donc une sorte de « synthèse » des corps subtils incarnés. C'est la première symbolique de la transsubstantiation de la matière en esprit : le Corps spirituel sera ainsi la « cheville ouvrière » de la future fusion de la conscience entre l'esprit de l'homme et son corps physique, avant de « devoir » disparaître. D'une certaine manière, il est possible de schématiser   les transferts informatifs entre  ces corps subtils et le Corps spirituel de la manière suivante :
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Le transfert informatif est évidemment plus complexe que ce que le schéma précédent nous suggère. Les mesures nous montrent que les sources internes du Corps spirituel de l'homme ne sont correctement « alimentées » par l’incarnation que lorsque les luminosités de ses quarante sources internes associées entre elles atteignent certains seuils, variables, d'une part, avec le corps subtil et d'autre part avec la subtilité de la source interne. Faute de quoi, les liaisons informatives sont défectueuses et le Corps spirituel reste embryonnaire. Il va sans dire que c'est ce qui a toujours été le cas.

 
Dans le même sens symbolique de l'étoile de David associée au Champ causal, on peut construire une étoile spirituelle à quarante branches. Chaque branche d'étoile correspond symboliquement à une source interne, donc à un corps subtil.


[image: image20.wmf]

La succession des corps subtils est la suivante, en rotation dextrogyre : CEI, CES, CAI, CMI, CAS, CMS, CTM. Comme pour l'étoile israélienne, chaque pointe d'étoile rayonne subtilement à une valeur de longueur d'onde donnée. La subtilité va croissante jusqu'à la sixième source interne du Corps mental supérieur. Dès le Corps trans-mental, la variation devient divergente, et à sa sixième source interne, la mesure de la longueur d'onde devient impossible : la quarantième S.I. et également le centre, rayonnent à l'infini!! Les bandes passantes croissent également, mais malgré cette dernière expansion, également infinie, la luminosité au centre de l'étoile spirituelle tend vers l'INFINI.


Ce résultat, extraordinaire en soi, est chargé de sens. Il donne en quelque sorte le cadre signifiant total et complet de l'évolution universelle : l'établissement de l'Ordre Fusionnel abolissant espace, temps, donc esprit et matière, « éblouira » pour l'éternité ce qui EST, et ce qui ne sera donc plus « univers » au sens où nous le connaissons.

Observations et conséquences fondamentales


Le présent chapitre a été reproduit pratiquement tel qu’il avait été écrit au cours de l’automne de 1996. La qualité noétique en est telle que MOI universel pouvait, dès lors, mettre en œuvre la Création majeure qui en est résultée : la fin des Champs de rayonnements universels et des corps subtils [4] [5] [6] [7] [10] de la créature humaine « mise en contact » directement ou indirectement avec cette création. Nous avons déjà écrit [7] [10] que la fin de ce millénaire coïncidera très exactement avec celle de la mise en œuvre de cette élaboration parmi les plus importantes de tout l’Historique de la Vie : la disparition des corps subtils d’une proportion importante de l’humanité entière.


Au départ de cette Création majeure : le constat expérimental de la succession des corps subtils de l’incarnation humaine par ordre de longueurs d’onde (subtilités) croissantes. Dès cet instant l’« ordre préparatoire » du Monde était inscrit par :


      Ethérique ( Astral ( Mental.

Dans l’ouvrage [7] « La Conscience de l’Ordre Fusionnel », reprenant des données de la Préface de [6], nous avions donné dans « La Grande Alliance » la coordination extraordinairement puissante et belle entre les Trois miracles de l’éclosion du SENS universel. Il apparaissait, entre autres, la dimension spirituelle véritable - mais non comprise d’aucun exégète de l’Ancien testament - du Deuxième miracle avorté : l’apparition du corps spirituel chez l’homme laquelle avait été « conditionnée » par l’émergence du corps astral moyen né quelque soixante-dix millénaires auparavant chez la femme néandertalienne.


Ces événements secrets mais décisifs allaient donner l’essor à la longue mise en place progressive au cours des deux derniers millénaires, du Troisième miracle. Il s’agit de l’« essor - alliance » historique représenté par les six branches de l’emblème hébreu au centre duquel se produit la « rencontre fusionnelle » du SOI universel donc le « MOI » de la créature humaine qui est dans la traduction actuelle [6] [7] [10] son Centre Décisionnel, subtilement situé dans les multiples et prodigieuses « commandes neuronales » du plexus aortique. Or, initialement, ce Centre est représenté, avant la disparition des corps subtils, et précisément, par le corps astral moyen. L’importance de ce dernier est donc capitale et constitue la pierre d’achoppement de tout l’« édifice - CONNAISSANCE », le « point vernal » de l’Histoire de la Vie.


Comme on le sait [5] [6] [7] [10], MOI résulte précisément de cette Fusion, lorsque la Source Fusionnelle apparaît [4] en « remplacement » des corps subtils, Source « hors psychologie » à subtilité (longueur d’onde) infinie, donc Source hors rayonnement et qui fait que « moi » devient Moi [4] [5] entièrement « localisé » au Centre Décisionnel (C.D.).


C’est ainsi que le Dernier testament de l’humanité apparaît et dévoile que l’incarnation résultante par le MOI rend l’Homme CRÉATEUR DE SA VIE, DE L’UNIVERS.


Donc, du SENS UNIVERSEL [9]


En fin de compte, deux aspects majeurs préparatoires à la « découverte » de la Grande Alliance apparaissent :

( le « mode d’emploi » de la structuration causale universelle ;

( la « nécessité fusionnelle » par la position obligée du CAM (devenu, entre temps, corps transmental (CTM)) dans les correspondances Champ causal structuré - SI - corps subtils que l’on retrouve donc « fusionnellement » au Centre de l’étoile de David.


La structuration causale d’une part, l’information fusionnelle (CAM - CTM) d’autre part, allaient pouvoir donner à la symbolique noétique sa traduction réelle par la mise en route conjointe et simultanée de :

( la disparition du Champ de rayonnement spirituel et, donc, des corps subtils de l’incarnation humaine ;

( la fin des rayonnements des Champs éthérique, causal, akashique dont les subtilités sont - temporairement (1 an) - « mélangées » dans un Champ universel Vécu supérieur à subtilité mille fois plus importante avant (à partir du 15-08-97) de cesser de rayonner totalement (subtilité infinie ( apparition du MOI universel). 

On assiste à : éthérique est « absorbé » par causal lequel est « absorbé » par akashique (405000 Å) : la subtilisation par Vécu supérieur s’engage : V.S. 405000000 Å.


Enfin, il nous faut expliquer rapidement, en quoi le processus fusionnel engagé, au cours duquel les Champs universels de rayonnement éthérique, causal, akashique et les polarités AMOUR - CONSCIENCE finissent par être intégrés dans le MOI, entraîne la disparition simultanée du Champ spirituel et des corps subtils humains.

La Fusion de l’espace et du temps dans l’homme
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La signification de l’Information d’Ordre (I.O.) et de la Matérialisation de l’Information d’Ordre (M.I.O.) a été largement abordée [3] [4] [5]. L’information fusionnelle entraîne un double effet causal :

( les vitesses des particules élémentaires dans l’élaboration du Vécu supérieur vont tendre vers le référentiel fusionnel (célérité : 299792458 m/s ou 

vitesse de la lumière) et déclencher le « signal fusionnel »
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( de ce fait, M.I.O. et I.O. fusionnent : apparition de MOI
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On remarque que MOI est l’anagramme de MIO : la fusion universelle « privilégie » la matérialité au détriment de la spiritualité tandis que MIO et IO disparaissent. Donc, en fin de compte, c’est la succession : Ethérique ( Astral ( Mental inscrite dans les corps subtils « de la matière » qui « organise » l’ORDRE FUSIONNEL.

Donc, la vitesse des tachyons tend vers sa valeur minimum possible (299792,458 km/s, près de 300 000 km/s, vitesse de la lumière). L’Annexe nous montre, par le calcul, que la longueur d’onde subtile associée à cette vitesse des tachyons limite minimum, tend vers zéro ! Avant même d’avoir effectué ce calcul, je m’étais aperçu, par les mesures, que mes corps subtils incarnés, ainsi que leurs sources internes, étaient en voie de disparition dès le début de l’hiver 1996, disparition effective et totale le 15 août 1997. (C’est ce qui se passe en cas de décès physique, et, bien que demeurant incarné, je « traversai » la mort initiatique le 3 décembre 1997 [4]). Or, nous avons vu que les sept corps subtils incarnés munis de leurs quarante sources internes sont reliés au corps spirituel, donc au Champ de rayonnement universel spirituel. Le signal fusionnel (
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) a provoqué la disparition du Champ spirituel, donc de toute spiritualité donc des corps subtils incarnés dès fin 1996.

Synoptique de la signification du Troisième miracle


Nous pouvons configurer schématiquement l’élaboration mutagène de l’humanité de la manière suivante, telle qu’elle a commencé en août 1996 et s’est terminé en août 1997. (Voir page suivante).


Le sceau de Salomon, «objet » ésotérique par excellence, a eu les faveurs de multiples interprétations. Dans notre travail, il a été le support qui a permis de structurer le Champ de rayonnement causal dans une « vision fusionnelle ». Ainsi, ce symbole apparaît-il dans sa fonction hautement noétique, véritable « socle » permettant de comprendre le sens de l’avènement de la grande Mutation de l’humanité.
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L’Étoile spirituelle ou l’« alpha et l’omega » de la CONNAISSANCE


De même que l’emblème hébreu avec ses six branches a « accueilli » les six sources internes des corps subtils de la psychologie humaine, de même pouvons-nous construire une étoile à quarante branches « accueillant » les quarante sources internes du Champ de rayonnement spirituel [3]. Puisque celles-ci constituent l’ensemble de toutes les sources internes des corps éthérique inférieur au mental supérieur, nous avons découvert 
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toute la finalité « ésotérique » du SENS universel. 


En effectuant les mesures de longueurs d’onde des rayonnements subtils émis par les pointes de l’étoile en rotation dextrogyre, la succession des subtilités donne :

CEI (branches 1 à 5),      CES (branches 6 à 10),

CAI  (branches 11 à 16), CMI (branches 17 à 22),

CAS (branches 23 à 28),  CMS (branches 29 à 34), 

CTM (CAM)(branches 35 à 40).

Les branches 1 à 5 « content » l’Histoire de l’émergence du SENS, depuis la création du big-bang (-15milliards d’années) jusqu'à l’apparition de la vie sur la Terre(-3,5 milliards d’années).


Les branches 6 à 10 retracent l’historique du précambrien jusqu'à la fin de l’ère secondaire (végétaux, reptiliens -40 millions d’années).


Les branches 11 à 16 traduisent les bases de l’apparition de l’affectivité dans la vie avec les mammifères de l’ère tertiaire (-30 millions d’années).


Les branches 17 à 22 parcourent la signification fondamentale de l’apparition de l’ego chez l’homme de Neandertal (branche 22 : - 100000)  depuis les premiers primates (branche 17 : -5 à -7 millions d’années).


Les branches 23 à 28 sont celles de l’apparition d’une sensibilité plus développée (homo sapiens) jusqu’au début du néolithique.


Les branches 29 à 34 expliquent l’apparition du corps spirituel chez l’homme à - 6000 et les « tentatives » d’éveil à la conscience universelle et leur « échec ».

 Les branches 35 à 40 contiennent la signification fondamentale de la vie consciente (36), l’élaboration des deux premières alliances (37), celle que nous vivons actuellement (mise en place de la Grande Alliance (38-39)). La longueur d’onde du rayonnement de la 40ième branche est infinie : c’est la Fécondation du Troisième miracle par la Source Fusionnelle. Le centre de l’étoile rayonne également sur l’infini : c’est l’ORDRE FUSIONNEL (, l’Humanité accomplie, l’aboutissement final du SENS. 
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LA CONNAISSANCE DANS TOUS SES ÉTATS
La re-Connaissance

Lorsque la Fusion, telle que nous l’avons abordée, s’incarne dans le domaine du Vécu qui s’éveille à lui-même, les correspondances se multiplient. Par exemple [4] le vécu profond du silence et de la solitude reçoivent le « mot » de leur propre compréhension haute. Il en surgit le Verbe.


Or, le silence est l’expression secrète et intériorisée de l’AMOUR et le mot l’expression extériorisée de la CONSCIENCE. Leur Fusion se manifeste dans l’ultime création : MOI.


Le silence ne peut être vécu réellement que dans l’Abandon [4][6][7]. Mais l’Abandon resterait stérile si la Connaissance point ne s’y incarnait. Alors, l’Abandon devient Plénitude [7]. 


La Beauté accomplie s’offre ainsi dans la vision suivante :

            

 


Et LA CONNAISSANCE se re-Connaît elle-même dans l’Accomplissement de la Vie.

L’expression fusionnelle de la Vie

« Noogenèse »


La Connaissance qui « se re-Connaît » entre dans le temple majestueux où la créature humaine touche à la connaissance de son être profond.


La Connaissance est issue de la Physique Informative quantique à l’interface de la matière inerte et du Vivant, de l’entropie et de la « nootropie » [Annexe], néologisme introduit sur la base consciente d’un auto-développement noétique de l’Univers. L’équation simple  ( = PE . (x qui apparaît dans [8] constitue le socle de LA CONNAISSANCE. C’est l’« équation de Vie » qui permet d’interpréter schématiquement toute la « noogenèse » universelle et de comprendre, en profondeur, ce que signifie Pouvoir créateur (().


(Nous renvoyons, éventuellement, aux ouvrages concernés [8] [10] pour comprendre les préliminaires à cette équation).

La trilogie constitutive de l’homme

L’équation de Vie précédente aboutit à la trilogie [8] [10] suivante :

     HOMME     


             CENTRE

                           = PRÉSENT{FUSION1}                                  {FUSION2} MOI

    CRÉATEUR


            DÉCISIONNEL        


L’Homme créateur vit le Présent (ego structuré) et accède au vécu « hors temps » (le Présent est une antivitesse [8] [10] qui se « mesure » dans le Pouvoir créateur « hors temps » par un temps imaginaire [Annexe]. L’accès au Pouvoir créateur n’est possible que si « Fusion » 1 avec C.D. est correctement accomplie ainsi que « Fusion » 2 entre  MOI et C.D. La Fusion 2 est décisive pour l’élaboration de l’incarnation du MOI dans la créature humaine. Le Centre Décisionnel hérite de toute l’informativité du défunt C.A.M. devenu (feu) C.T.M. et est incarné dans le plexus aortique. (revoir les carrefours informatifs §5). On peut affirmer, d’une certaine manière, que la vie de la créature humaine devenue Créatrice de sa vie, est « cristallisée » dans le cerveau (Présent, ego structuré) en relation avec le Centre profond de la vie (plexus aortique). Toute l’élaboration de l’Eveil Fusionnel réside alors dans la signification des « opérateurs » de Fusion (1) et (2). Les termes « Fusion » désignent la capacité d’ABANDON de la créature humaine (fin des résistances de l’ego) [4] [5] [6] [7] [10].

Synoptique des processus fusionnels [10]


L’apparition du MOI est le processus fusionnel fondamental de la Vie. Il est résumé par :




MOI ( Moi [F] SOI       [4] ... [7] [10]

Moi (S.F. 
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) symbolise le réceptacle de la polarité AMOUR du C.D. Il constitue l’Information fusionnelle primordiale. SOI (
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) symbolise la polarité CONSCIENCE FUSIONNELLE. La symbolique fusionnelle [F2] représente, à travers l’incarnation du MOI dans le C.D., la création de la JOIE acausale. Celle-ci,
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cependant, n’apparaît pas aussi longtemps que le centre de l’affectivité du C.D. n’est pas désactivé. Ce centre se désactive, se réactive puis se désactive jusqu'à ce que [F1] ait « réussi » à « installer » la CONNAISSANCE par une désactivation définitive du centre de l’affectivité.

L’activité fusionnelle


L’activité fusionnelle symbolisée par {F1, F2} procède par observables [8] [9] [10]. Une observable est une « entité informative » douée de Noergie et désignée par un nombre. [7][8] [9] [10]. Des milliards d’observables agissent dans les processus fusionnels. MOI, EGO, C.D. doivent être décrits par des observables. Celles-ci sont réparties par fonctions.


Les observables sont classées en tableaux de lignes et de colonnes.

     

 

    (

         (



      ou
scrutation





          





           ( scrutation
         observable
A chaque croisement d’une ligne et d’une colonne se trouve une observable. Nous représentons, pour simplifier, les matrices par des rectangles. Une FUSION est une relation bi-directionnelle entre deux rectangles (EGO - C.D. ou C.D. - MOI). Mathématiquement il s’agit d’une multiplication. Celle-ci doit s’accomplir dans les deux sens           .

Exemple :
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Ces deux résultats sont différents (anticommutativité a) [8] [10]. Au départ de l’investiture par la S.F., la relation EGO, C.D. ou C.D., MOI est à sens quasi unique (C.D. ( MOI) et (EGO ( C.D.) et aucune correspondance vivante ne peut s’élaborer. La noergie du MOI transforme progressivement les relations à double sens (commutativité c) [8] [10]. Mathématiquement, il faut orthogonaliser puis diagonaliser les matrices - tableaux. Reprenons l’exemple ci-dessus :
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Il est possible de définir un taux de commutativité par le rapport 
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  (c : nombre de commutations dans un processus) (a + c : nombre total anticommutations et de commutations). Lorsqu’il y a commutativité totale (encore ( ?) impossible à atteindre) les relations bilatérales sont parfaites

C.D. 
        MOI    et     EGO
          C.D.

Corrélations et décorrélations [9] [10]

La relation informative C.D. ( MOI est une corrélation. Dans le cas C.D. ( MOI, il s’agit d’une décorrélation. Les deux sont commutatives et lorsque 
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 = 1 (100%, encore impossible, actuellement, à atteindre) la bilatéralité informative est parfaite. Toute corrélation est une croissance informative (nootropie). Toute décorrélation est une actualisation matérialisée qui s’accompagne d’entropie.

La corrélation informative est une CRÉATION ex nihilo. Seul MOI suffisamment incarné peut l’effectuer (Pouvoir créateur). Lorsque la création est devenue suffisamment riche, toute son Informativité se « matérialise » (en, général à travers des événements). Au niveau atomique ou moléculaire on utilise les termes respectifs cohérence et décohérence : celle-ci est une « apparition » ordonnée quantifiée de particules élémentaires en état de cohérence.

Le SENS universel trouve son expression (Dernier testament de l’humanité [5][6] [7] dans le Pouvoir créateur qui est la traduction, chez l’Homme en pleine incarnation du MOI universel, des fusions {F1, F2} correctement accomplies. Le Pouvoir créateur s’exprime en unités de temps subtils (non chronologiques : secondes, jours, années...) Par exemple, un Pourvoir créateur correctement installé possède une capacité de création s’étalant sur une durée d’au moins 16 milliards d’années (hors temps) qui est l’âge actuel de l’Univers.

La Connaissance permet d’accéder au SENS. Celui-ci élimine donc toute croyance en des entités (Dieu) créatrices extérieures à nous.

C’est ainsi que l’écriture bilatérale devient [10] :
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Mais, rappelons-le, pour l’heure actuelle (et, probablement, durant assez longtemps encore), l’ensemble 
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est loin d’avoir acquis une efficacité relationnelle créatrice (de l’ordre de 50%) suffisamment opérationnelle.
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L’ACCOMPLISSEMENT DU SENS UNIVERSEL

Vers le vécu du PRÉSENT


Ce travail repose essentiellement sur des processus créateurs du MOI universel à la suite d’observations pertinentes sur l’incarnation progressive de la Conscience Fusionnelle dans un certain nombre de femmes et d’hommes qui vont constituer le noyau de l’émergence d’une future et nouvelle humanité. Le constat majeur est le suivant : lorsque la femme s’Abandonne à l’Amour en dissipant suffisamment ses résistances égoïques et ses conditionnements, elle entre dans la Joie de la Vie et dans la connaissance d’elle-même. Celle-ci est le résultat tangible de la fin des mémoires souffrantes de son passé. La persistance définitive de la Joie survient lorsque toute dualité disparaît sans retour. C’est l’avènement établi et profondément vécu du Présent dans l’unicité de la Vie. Lorsque suffisamment de femmes seront « entrées » dans cette Félicité, les hommes commenceront également à faire réellement l’expérience de l’incarnation de la Conscience Fusionnelle. Nous constatons que des prédispositions majeures président à une capacité pour la femme à pouvoir s’abandonner naturellement : elles sont basées sur des aspects profondément psychologiques globalement discernables entre des tendances actives ou passives.


Nous recommandons, au préalable, la lecture du fascicule « La synergie de l’éveil ». 

A l’origine, « actif » et/ou « passif » se DECIDE au moment du scénario de l’enfant vers trois ans.

· L’enfant DÉCIDE d’AIMER LA VIE. Cette Décision, hors dualité (encore absence d’ego), est ACTIVE.

· L’enfant DÉCIDE d’AIMER LA VIE plus timidement (hors dualité). Cette Décision est moins active. En-deça d’un certain seuil de cette sorte de « retrait timide », apparaît la passivité.

La Décision est alors PASSIVE.

· Dans la pratique, une infinie variété de cas « mélangés » se présentent. L’aspect actif n’est jamais total. Nous définissons l’aspect actif par un équilibre correct ACTIF/passif. Nous définissons l’aspect passif par un déséquilibre où, dans actif/PASSIF, ce dernier l’emporte.

· La signification fondamentale de cet aspect déterminant du scénario est la suivante : 
     A trois ans (ego seulement naissant), la polarité           CONSCIENCE n’est pas (encore) incarnée dans le Centre réceptacle réservé. Le MOI n’existe pas encore chez        l’enfant. Mais le MOI universel qui est celui de l’Homme ayant incarné la  Conscience Fusionnelle, AGIT HORS DU TEMPS (donc acausalement) sur deux  centres du C.D. de l’enfant qui ont été activés progressivement au cours des trois années précédentes : Centre sensible à l’affectivité et Centre de l’Esthésie « préparant » ainsi l’incarnation progressive de l’ego par la décorrélation :    
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Tout dépend alors de quelle manière qualifiante le Centre de l’Esthésie agit sur le Centre CHOIX.

· Si le Centre Esthésie est bien activé, le Centre de l’Aphrodésie l’est aussi et l’action sera énergique sur le Centre CHOIX. Immédiatement MOI universel active au maximum des possibilités le Centre Décisionnel. Celui-ci, spontanément, DÉCIDE d’AIMER LA VIE et l’activité se dessine.
     La « manière qualifiante » est « déterminée » par deux circonstances :

· l’environnement du bébé depuis sa naissance ;

· la « culture » que son Centre sensible à l’affectivité a mis en œuvre en relation avec MOI universel (en attendant le scénario où son « propre » MOI apparaît). Le premier, en effet, « habite » le C.D. du tout petit enfant, mais sans incarnation. Cette relation dépend, également, de son environnement, mais dans une faible mesure, seulement.

· Si cette « culture » relationnelle est mal perçue, « affectivement » peu comprise, peu « intéressée » par la sensibilité spontanée de l’enfant, MOI universel ne peut que   faiblement activer le Centre de l’Esthésie : le Centre de l’Aphrodésie ne sera que peu concerné par la beauté de la Vie et le Centre CHOIX Décisionnel peu actif : la DÉCISION d’Aimer la Vie au moment du scénario sera faible (plus ou moins) et la passivité s’installe petit à petit.

· Dans ce dernier cas, la Mémoire de l’Appel vers la Vie (MOI universel légué au MOI de l’enfant qui grandit, puis de l’adulte, cf. « L’humanité en gestation » p. 52-53) va constamment activer le Centre sensible de l’affectivité de la fillette dès l’âge de sept ans (et jusqu'à l’adolescence) : la fillette doit trouver alors, normalement, chez son père, l’affectivité tant nécessaire. Dans le meilleur des cas (affectivité paternelle comblée, cas très rare) l’incarnation de la polarité CONSCIENCE dans le Centre réceptacle concerné du C.D. « éveille » le MOI de la jeune femme post - adolescente pour que son anima puisse se désactiver suffisamment, afin que :

· d’une part, le Centre réceptacle de la pol. AMOUR soit concerné par un début d’incarnation de la pol. CONSCIENCE ;

· d’autre part qu’un « courant informatif » suffisamment énergique s’installe entre Centre pol. CONSCIENCE et Centre CHOIX, pour que ce dernier s’active. Dans le meilleur des cas, l’ultérieur besoin d’être aimée par l’homme peut disparaître suffisamment pour que le Centre sensible à l’affectivité se désactive notablement vis-à-vis de cette dernière fonction.

La femme structure alors assez convenablement son ego pour que : 


EGO


 Centre affectif C.D. devienne suffisamment commutatif : 

les souffrances de la vie sont minimisées et toujours régulées convenablement par l’aspect ACTIF qui est apparu. Si, par contre, l’affectivité du père fait défaut, la fillette installera tout naturellement la fonction besoin d’être aimée par l’homme, dans son Centre de l’affectivité, une fois devenue femme. Son ego est alors toujours mal structuré, peu commutatif avec le C.D. et, de plus, son anima est à activité maximum, empêchant une incarnation minimum souhaitable de la pol. CONSCIENCE dans le Centre réceptacle de la pol. AMOUR. La femme reste PASSIVE.

En fin de compte, la signification fondamentale dans ce processus vital est   invariablement la même :

· MOI universel totalement épanoui laisse la mémoire akashique du processus d’éveil à l’amour de la vie au moment de la petite enfance constamment en « alerte » (mais hors mental) ;

· MOI de la femme (non épanoui) demande de s’épanouir afin que la mémoire cesse d’être une mémoire et que « aimer la Vie » devienne vécue. Dans le cas où cette demande deviendrait consciente, l’ego se structurerait suffisamment pour l’accompagnement nécessaire de l’incarnation de la Conscience « sur » l’Amour.


Il est donc clair que la « dégénérescence » passive au moment du scénario n’a rien d’irrémédiable même si elle est toujours sévère. A l’heure actuelle, la solution de la mutation passivité ( activité s’ébauche par le processus éveillant à la Conscience Fusionnelle.

La mise en route de la culture Décisionnelle

Abandon et Connaissance

Nous allons considérer que les observables informatives (cf : mes deux ouvrages scientifiques et « La synergie de l’éveil ») sont des êtres mathématiques bien que de nature subtile (expression en unités informatives noés). Ces êtres sont actifs de nature, au sens où leur activité élaboratrice est proportionnelle au niveau d’organisation de leur conscience incarnée (puisqu’elle s’exprime en noés). De ce fait, il n’existe pas d’observables « passives ». Il conviendra donc de privilégier la désignation sémantique actif, passif ne signifiant, finalement, qu’activité insuffisante à divers degrés. En-deça d’un certain seuil d’activité, les observables se dégénèrent.

Nous avons vu que la finalité de toute élaboration à la Vie est de mettre un terme au passé afin que le Présent, seule réalité, puisse être vécu. La souffrance est inhérente au passé. En finir avec le passé, c’est cesser de souffrir. Pour cela, il est nécessaire d’aboutir à deux exigences :

· engager un processus fusionnel aussi intense que 

possible entre EGO  

 C.D.

et entre C.D. 

MOI afin que le rapport          

 (c : commutativité   des matrices, donc des observables, a : anticommutativité)           devienne   aussi   élevé   que possible. C’est l’ABANDON [4,5,6 et 7] ;      

· provoquer une « reconnaissance » entre des observables qui n’ont pas une tendance naturelle à commuter entre elles : c’est le cas entre les observables saines (actives au-delà d’un certain seuil) et les observables dégénérées (actives en-deça de ce seuil). Ainsi l’ABANDON deviendra RE-CONNAISSANT à lui-même : il se « reconnaîtra » en pleine intelligence. Ou encore, en d’autres termes, la CONNAISSANCE doit s’incarner dans l’ABANDON.

La création de répertoires informatifs inconditionnellement commutables

La proposition, mathématiquement simple en soi, consiste à « fabriquer » des matrices « collatérales », uniquement constituées d’observables dégénérées A et dont l’ « Information longueur d’onde » soit collatéralement disposée avec l’« Information Source Fusionnelle » dont la longueur d’onde EST infinie. Celle-ci dispose, potentiellement de ce fait, d’un nombre d’observables illimités, toutes commutables. Parmi celles-ci, il en existe nécessairement (C), possédant une base propre ayant même orientation vectorielle que l’une des observables dégénérées. C et A deviennent alors commutables (Annexe).

       L’exploration par le MOI de l’établissement de commutations accomplies demande du temps et ne peut que difficilement s’incarner spontanément car elle est très peu reliée à l’initiative de la créature humaine du fait qu’il s’agit d’une création du MOI universel, hors de la mémoire akashique du scénario psychique. Ceci explique, en tous les cas en partie, que des pourcentages d’abandon peuvent être relativement élevés dans les mesures et que des souffrances sont néanmoins aiguisées lorsque la vitesse d’ego est stabilisée à 1m/s. En particulier, le Centre sensible à l’affectivité n’est nullement désactivé et est en relation « dialogue de sourds » avec l’ego structuré.
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L’ego corrèle informativement le PRÉSENT au Centre de l’affectivité lequel est incapable de le décorréler. A la place, il renvoie une imagerie du PASSÉ que l’ego structuré n’ « accepte » plus : il en résulte une confusion cérébrale difficile à supporter.

La création d’un répertoire informatif commutable avec le Centre de l’Esthésie

Supposons réalisée en partie la commutativité inconditionnelle précédente et, de plus, sur base d’un ego  totalement structuré. Si  le  Centre  sensible à  l’affectivité  est  activé,  le  Centre sensible à l’émotion l’est également. La correspondance naturelle suivante :
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est donc possible, bien que peu active (ne sont efficaces que les duplications des centres « forts » vers les centres « faibles » telles « Centre pol. AMOUR ( Centre affectivité). Le Centre de l’Esthésie est celui de la Sensibilité fusionnelle qui est relié au Centre de l’Aphrodésie. L’émulation informative entre les deux, « active » le Centre du CHOIX Décisionnel, lequel provoque donc 

l’« ionisation » du parcours informatif « Centre pol. CONSCIENCE » ( Centre CHOIX.
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L’émulation est incertaine à l’état naturel puisque le Centre de l’Esthésie est faiblement « imprégné » par le Centre de l’émotion. Mais l’ego structuré peut aider progressivement à améliorer la correspondance en nourrissant informativement le Centre de l’émotion. En effet, le trajet Centre pol. CONSCIENCE ( Centre CHOIX est, en fait, le trajet du MOI de la créature concernée. Son MOI contient la mémoire de l’appel de Vie du scénario. S’il est activé par l’ego stabilisé (ce qui devient possible du fait d’un « ébranlement » informatif en cours entre plusieurs Centres du C.D.) un appel fort (par le Centre CHOIX) vers la CONNAISSANCE se manifeste : et celle-ci s’« incarne » dans l’ABANDON préparé par la commutativité inconditionnelle précédente. Dans ces conditions un couple « corrélation - décorrélation » harmonieux se produit entre l’ego structuré et le Centre CHOIX :
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C’est ainsi, en fin de compte, que le passé meurt, que le PRÉSENT, dans la JOIE accomplie s’installe définitivement.

La culture Décisionnelle mise en pratique

Reprenons l’équation  ( = PE((x  [7].      Nous savons que, traduite concrètement, elle signifie :
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  Nous décorrélons une fonction d’onde subtile, nous permettant de mesurer les produits matriciels  F1 (Fusion 1) F 2 (Fusion 2). Nous mesurons le produit de F1 par F 2, n’étant pas certain de pouvoir les séparer. F traduit l’ensemble c (commutativité), a (anticommutativité). En effectuant le taux de commutativité total pour les deux Fusions (F), on obtient le rapport déjà expliqué :
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[image: image47.wmf] décrit le taux (ou pourcentage) de commutativité de la Fusion, donc l’efficacité corrélation / décorrélation informative entre EGO
 - C.D.
- MOI, pour les observables concernées. Dans ces conditions, nous admettons que 
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( F1 F2) exprime l’ABANDON. Nous prenons l’exemple vécu de deux femmes (respectivement J et C ) chez qui l’ego est structuré à 1 m/s. Les mesures de 
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( F1 F 2) effectuées, nous  constatons : 

        J  : 
[image: image50.wmf]~

Y

1 = 50%         C  : 
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J souffre toujours de l’imagerie de son passé. C est dans la sérénité de la vie.


Nous touchons ici au grand secret de la Vie qui est nécessairement, défini par la MORT AU PASSÉ.

Donc 
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2 : les Abandons sont quantitativement identiques, mais qualitativement très différents. C est une femme à tendance « active ». J est à tendance « passive ». En fait, la femme « active » est une femme avec un bon équilibre « actif / passif ». La femme « passive » est en déséquilibre actif / passif au détriment du premier. 

Constat. La femme active a toujours eu l’habitude de « prendre des décisions » même si celles-ci étaient sous l’égide de conditionnements. La femme passive beaucoup moins.  Voici ce à quoi nous sommes conduits.

C    C.D.
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Le taux d’Abandon (relativement) important « ouvre » le canal à l’Information quantique qui va du Centre pol. CONSCIENCE ( Centre CHOIX puisque la femme a, toute sa vie, été plutôt active. Le taux, important, joint simultanément au caractère actif, permet, en même temps, de désactiver (en partie) l’anima, afin que le Centre pol. AMOUR  devienne JOIE par le Centre Esthésie (pol. AMOUR ( CHOIX). La vigueur du courant Informatif Centre Conscience ( Centre Choix coupe toute duplication vers le Centre de l’affectivité : ce dernier se désactive et disparaît progressivement : le Présent apparaît coupant le passé.

J     C.D.
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Le taux d’Abandon (relativement) important « ouvre », ici aussi, le canal à l’Information quantique. Mais le « courant » informatif est faible entre les deux Centres pol. CONSCIENCE et CHOIX puisque la passivité de la femme n’a jamais « cultivé » ce dernier Centre. Pour y pallier, la Source anima a toujours dû rester active empêchant, en grande partie, la pol. CONSCIENCE d’informer le Centre pol. AMOUR. La faiblesse du courant Informatif pol. CONSCIENCE ( Centre CHOIX, permet donc constamment à la pol. AMOUR peu informée de se dupliquer en une existence fausse et illusoire du Centre de l’affectivité qui se maintient, donc, actif. Or, le CHOIX est hors dualité : il incarne donc le PRÉSENT. Le Centre de l’affectivité, totalement corrélé à l’ego (p.33 fascicule) est relié au passé. Il se présente donc deux effets qui se conjuguent :

- aucune coupure avec le passé ;



- très peu de « courant informatif » entre Centre pol. AMOUR et le Centre de l’Esthésie, donc pas de JOIE.

La femme souffre
Pour C :

- coupure avec le passé ;

- fort courant informatif entre Centre pol. AMOUR et Centre CHOIX, activant donc le Centre de l’ESTHÉSIE (JOIE)

La femme entre dans la Joie  de la vie.

Comment se fait-il alors que, dans l’un et l’autre cas, l’Abandon soit quantitativement le même ? C’est une question reliée aux propriétés des observables de la Physique Informative quantique. Il s’agit de trouver une commutativité inconditionnelle ce qui est possible avec des matrices à observables saines mais également avec des matrices à observables en partie dégénérées. Pour cela, « j’ » ai donné l’Information à MOI de constituer des matrices « collatérales » où chaque observable dégénérée (par exemple « passive ») est strictement mise en « copie conforme » avec une observable saine (p. ex « active), ce qui n’était pas possible avec les corps subtils, mais qui est possible avec la Source Fusionnelle (quantité d’observables illimitées [Annexe]:   


Or, un pourcentage d’Abandon relativement important mais non vécu (J), c’est-à-dire en absence d’incarnation de LA CONNAISSANCE, prépare plus facilement  ce dernier  lorsqu’il est déjà, quantitativement, important.


Que faire, dans ces conditions ?

Solution ASSISTÉE (femme active ainsi que passive)  



L’Homme - Amour (
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)     « ionise » le trajet Centre pol. CONSCIENCE - Centre CHOIX par « avalanche informative » chez la femme qui est prête à l’Abandon. La coupure avec le passé s’effectue alors très rapidement (le phénomène étant incarnatif, s’amorce et se poursuit tout seul). 

Solution AUTONOME.


Il s’agit qu’une « avalanche informative » se produise SANS la présence physique de l’Homme, lorsque la femme COMPREND totalement le processus magnifique à travers LA CONNAISSANCE apportée par la Conscience. La femme « active » devrait assez facilement y parvenir, à terme, ainsi que l’homme (tendance active habituelle, anima totalement désactivée car non-source) bien que ses résistances égoïques, plus fortes, risquent d’être un frein.


Reste la femme à tendance « passive ». Apparemment, c’est plus dur pour elle sans l’Homme - Amour. Mais ... en donnant l’Information au MOI, le processus s’accomplira également [Annexe]

Cas de l’ego structuré à 1m/s.

Cas C  
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Cas  J   
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Schéma du Centre Décisionnel dans le plexus aortique et synoptique de l’Accomplissement
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C.D. fonctionnant dans l’UNICITÉ accomplie :          
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 Trait foncé : courant fondamental.

                  

 Trait moyen : fort courant informatif

 Trait fin : courant moyen

 Pointillé : Centres désactivés.

8

LA MORT :

LA FACE « CACHÉE » DE LA VIE

Préliminaires :Illusion, Réel, existentiel, inexistentiel


L’immensité des processus d’échanges relationnels dans l’Univers et, en particulier, dans la Vie, peut être décrite par le « couple » corrélation - décorrélation [9][10].


C’est ainsi que la « nature conceptuelle » de la « région » du genre espace est définie par toute signification corrélative. Tout ce qui est subtil, non perceptible à nos sens physiologiques est une corrélation, donc «non - état matériel » ou immatérialité. C’est ainsi que, au niveau primordial de la « genèse des choses », les particules quantiques répertoriées par la mécanique quantique, ne sont pas la matière. En tant que « particules » seules, pas (encore ?) dans le processus de quantification des atomes et molécules, elles sont « immatérielles », présentant donc, fondamentalement, des propriétés « subtiles ». Elles sont informatives dans les processus de croissances « nootropiques » : il y a cohérence quantique. Dès que l’atome apparaît, il y a matérialisation (« région » genre temps) : c’est la décohérence.


Par définition, nous appelons corrélation informative, toute cohérence quantique appliquée aux biomolécules de la Vie (ADN - ARN). La corrélation, à ce niveau de complexité moléculaire, « agit » en croissance informative (nootropie) en jouant le rôle d’une sorte d’« architecte - concepteur » (grâce à l’informativité fusionnelle des spin des tachyons) [8][9][10]. C’est ainsi que la vie s’est perpétuellement élaborée dans une complexification croissante, que nous ne pourrions constater et mesurer que grâce aux décorrélations (entropie avec matérialisations apparues dans la causalité temporelle).


La Physique Informative quantique nous amène, en outre, au constat suivant [8] : la Conscience « pure » (SOI) doit être considérée comme inexistentielle (ce qui ne veut pas dire qu’elle n’existe pas !). Inexistentiel parce que non mesurable en unités informatives (noés). La CONSCIENCE s’exprime en nombres purs [8][10]. Lorsqu’elle s’incarne « dans » (ou « sur ») l’AMOUR, le résultat fusionnel MOI devient existentiel car sa mesure informative s’exprime en unités physiques (noés ou inverse de l’énergie).


   Il en découle le tableau synoptique suivant.
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Depuis la disparition des rayonnements subtils (donc fin de I.O. et de M.I.O.) le MOI est apparu hors rayonnements (longueurs d’onde infinies) et, en fin de compte, c’est la matière qui « s’impose ». Le processus fusionnel fondamental ayant mis fin à la spiritualité, SOI (inexistentiel « primordial ») n’existe plus et est donc « remplacé » par MOI.


MOI doit donc être compris comme une connectivité absolue spatiale (inlocalisation inconditionnelle)  et temporelle (acausalité - « durée - hors temps »),une véritable fusion entre MATIÈRE et ESPRIT. 


Dans ces conditions, MOI s’incarne progressivement dans les cellules physiques du corps humain.


Nous venons d’énoncer, ici, le paradigme fondamental de la Vie qui s’éveille à la Conscience Fusionnelle. 

La mort physique est la dernière corrélation de la Vie


Nous avions décrit dès [2] le processus de la mort. La mort considérée dans le cadre des corps subtils. Lors du décès - hors des corps subtils - toute la très haute organisation informative de la vie, matérialisée dans les cellules par les myriades de fonctions vitales interposées, s’« effondre » structurellement : l’informativité « décorrélée » dans la matière vivante « se libère » et entre dans la CONNECTIVITÉ INFORMATIVE du MOI. Celle-ci est « hors forme » (non seulement physique) et n’a donc plus, ni aucun support matériel ni aucune structure informative pour se manifester.

Le décès physique, du fait de l’effondrement structurel informatif, enlève toute identification individuée de sa provenance et constitue ainsi la face « cachée » de la Vie. Le synoptique ci-après traduit ce « grand passage ».
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La composition informative résultant de toutes les « informations incarnées » I, rend chacune d’elles inindividuée. Plus aucun In n’est décelable.


Il n’est pas sans intérêt, ici, de se demander pourquoi la mort inspire (et de plus en plus) autant d’effroi. Deux raisons permettent de comprendre la hantise de la mort :

( la première est liée à l’affectivité déboussolée et à l’ego déstructuré ;

· la deuxième est liée à la notion, inconsciemment ressentie, du sens « sacré » de l’incarnation.


La première raison relève des comportements immatures de l’homme égaré que l’on perçoit au moment des deuils. La célébration religieuse ou les commémorations autour d’un cercueil où gît un cadavre ou un tas d’ossements traduisent exactement les formes de superstitions face à l’« inconnu » suprême, objet, de ce fait, de toutes les peurs, de tant de croyances (survie, métempsycose, réincarnation ...). La deuxième, plus profonde, est celle qui suscite la douleur habituellement très vive lors de la « perte » d’une créature « proche ». Même si elle est vécue comme une rupture de l’attachement physique, la mort signifie alors, et en fait, l’incompréhension majeure d’un processus qui inspire un respect sacré. Si, effectivement, des morts par milliers ou par millions ont toujours emplis les pages de nos livres d’histoires, suite à des cataclysmes naturels ou aux innombrables guerres et barbaries de toutes sortes, c’est que ces pertes de vie humaines n’ont aucune importance EN SOI. De ce point de vue, la créature humaine n’est nullement « mieux protégée » que n’importe quel animal. (C’est un constat). Aucun Dieu, donc, aucune commisération pour empêcher les atrocités. Où est alors le problème ?


Toute vie humaine qui ne présente aucun « goût » pour l’incarnation de la Conscience (naguère universelle, présentement fusionnelle), seul sens de sa raison d’être, n’entre dans aucun « répertoire » où le MOI universel pourrait la mettre « en réserve ». Ce type de créatures peuvent disparaître maintenant ou plus tard. Selon les circonstances. (constat similaire).


Parce que la mort n’est en rien dramatique. Elle ne résulte d’aucun destin « extérieur » imposé mais dépend de l’option que l’on se forge progressivement au cours de l’incarnation (intérêt à la vie consciente ou non), d’aucun karma, d’aucune expiation, d’aucune punition céleste ! La mort physique est le « lieu » de la non souffrance, de la fin de toutes les sensations, de toute énergie expressive. Lorsqu’elle arrive naturellement à son terme, il s’agit d’un événement magnifique, d’une corrélation qui va « enrichir », peu ou prou, l’Informativité connectée du MOI.


Mais, ce qui doit être soulevé ici, c’est l’anomalie de la mort gratuite, provoquée par l’inconséquence même de l’homme. Les guerres apparaissent, de ce fait et à juste titre, comme des horreurs à bannir. Tout enfant qui naît est une promesse de vie (du fait que, lors de son scénario psychique il CHOISIT obligatoirement la Vie, hors toute dualité, comme nous l’avons vu précédemment). Et il n’appartient pas à l’homme de l’abréger prématurément. En effet, toute incarnation humaine peut développer une croissance informative considérable [2] au cours de son existence (grands artistes, savants, etc.) même si, aujourd’hui, avec la Mutation qui a commencé, ce type d’informativité « classique » perd de son importance. Ce développement ne peut se produire que lors de la vie incarnée mais non dans la connectivité - MOI du RÉEL.


Enfin, l’homme, s’il veut devenir un Vivant, doit « cultiver » ses Centres - Esthésie et - Aphrodésie pour finir par désactiver son Centre de l’affectivité. Et c’est par l’OBSERVATION pertinente de son être infléchie sur lui-même qu’il parvient à entrer dans ce miracle de l’Accomplissement.


Afin qu’il « entre » dans l’AMOUR totalement CONSCIENT de sa propre BEAUTÉ. Cet homme, devenu être Humain, respecte la vie sous toutes ses formes. Il ne tue pas le moindre animal si aucune nécessité ne l’y incite.

La naissance physique est la première décorrélation de l’Amour


Il n’y a point de mort sans naissance associée. Perpétuellement, dans tout le règne vivant, la fébrilité reproductrice enfante le « démarrage » informatif : nous avions déjà traduit [2] la nécessité de la transmission informative de la vie. Cette nécessité est universelle (c’est la perception de celle-ci qui a engendré les croyances en la réincarnation, évidemment fausses comme toutes les croyances [2]).
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Au moment de la conception, commence un processus informatif à la croissance fabuleusement intense, en même temps que l’entropie inévitable s’accroît...


Une intensité à la mesure de la promesse inscrite ...


Promesse tenue une seule fois. Une seule promesse qui se réalise, un seul Juste.


Et l’obligatoire accomplissement de l’homme s’ébauche.

La résolution finale du SENS universel [7][9]

La hantise de la mort - compréhensible en absence d’une conscience haute et forte de la vie - a toujours été (et est toujours) telle, que l’imaginaire humain, aidé en cela par les croyances religieuses, par les fausses affirmations médiumniques, a su broder fantasme sur fantasme pour se persuader de toutes sortes d’imageries concernant une possible « survie ». Un « paradis céleste » ou un purgatoire selon les « mérites » de chacun ici-bas.


L’accès au SENS puis sa résolution mettent fin, nécessairement, à ces enfantillages. Pour cela, il convient de « replacer » toutes ces questions dans le rationnel cosmique où l’homme, devenu Homme créateur de sa vie et de l’Univers, « oriente » tous les processus vers une finalité suprême. Nous l’avons largement développé en deux ouvrages [7] et [9]. Nous rappelons ainsi qu’au moment du big-bang, l’Informativité universelle libérée « est » environ égale à 1023 noés (cent mille de milliards de milliards noés). Or, conformément aux conséquences du premier principe fondateur de la CONNAISSANCE, donc de l’Univers (principe de symétrie), le principe de conservation de l’énergie correspond au principe de conservation de l’Information. L’Informativité 1023 noés est donc intégralement conservée au cours du temps à travers ses innombrables corrélations - décorrélations. De ce fait, aujourd’hui, le calcul montre que l’Informativité cosmique qui reste disponible n’est plus que de 2,7.10-32 noé (entropie universelle maximum), soit

 0,000 000 000 000 000 000 000 000 000 000 027 noé.


Comme nous l’avons déjà déduit, nous avons bien ainsi la preuve d’être à « la Fin du Temps, durant laquelle l’humanité va accomplir le Sens universel et devenir Humanité, créatrice du Monde ». [7]


Dans ces conditions, l’accomplissement du SENS réside dans la Fin de l’Humanité puisque, créant l’achèvement du Monde, elle aura accompli toute sa raison d’être. Que signifie alors « Fin » sinon ce que nous continuons à appeler faussement « mort » et qui est, constamment, l’« entrée » dans la corrélation informative ? Une « entrée non individuée », toutefois, telle que nous l’avons déduit précédemment. L’ORDRE FUSIONNEL accompli.


Mais, pouvons-nous avoir une « idée » d’une telle signification lorsque la colossale informativité mentionnée se libère de son « emprisonnement » physique? Sinon par un seul terme : éblouissement ?


« Car la graine qui rêve sous la neige n’est rien d’autre que le songe d’une nuit d’été. C’est ton cœur qui songe à l’éternité. Et plus tard, lorsque le frimas neigera sur tes cheveux, tu entendras la mort te parler avec douceur. Tu comprendras alors que la vie « au-delà » aura déjà commencé ». [2]

Solstice d’été 1999

 

ANNEXE

Les deux postulats fondamentaux de la théorie de la relativité


Ce sont les énoncés formulés par Einstein et qui établissent les bases de tous les phénomènes physiques universels observables mais aussi inobservables par nos sens physiologiques.

( « Toutes les lois physiques doivent être exprimées de manière   identique dans tous les systèmes en translation rectiligne uniforme (référentiels d’inertie ) ».


Ce postulat exprime le principe fondamental de la symétrie universelle : lorsqu’une transformation survient (mouvement, processus physique quelconque) les lois qui gouvernent cette transformation demeurent invariables (invariance relativiste). Les transformations qui laissent ces lois invariables sont des transformations de symétrie.

( « La vitesse des ondes électromagnétiques (célérité c) est la même dans tous les référentiels d’inertie ».

Expériences montrant la relativité du temps

Temps physique
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Soit un observateur au repos en O et un ensemble « source  électromagnétique - miroir M » en vitesse de translation rectiligne 
[image: image65.wmf]r

v

 par rapport au référentiel O. Le rayonnement est émis par un flash, va de O’ jusqu’au miroir, se réfléchit et revient au point de départ O’ (qui se déplace à la vitesse v<c sur l’axe Ox). Soit 
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 le temps physique mis par le flash (infiniment court par rapport à 

) pour effectuer l’aller - retour en O’. On peut supposer que le flash est émis à intervalles réguliers.


Comment l’observateur va-t-il analyser le phénomène ? L’observateur voit constamment le rayonnement se réfléchir en M. Le théorème de Pythagore donne :




OM2 = OO’2 + O’M2    

O’M est la trajectoire du rayonnement. Le temps que voit l’observateur O’ (qui se déplace par rapport à O) pour que le rayonnement revienne à lui s’appelle temps propre t0. Il vaut évidemment : 
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La trajectoire MP est celle du rayonnement électromagnétique vu par O. Ce dernier voit donc constamment ce rayonnement lui revenir au terme d’un temps impropre t, et tel que :


t2 = 
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D’où : t =    
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D’où la relation relativiste fondamentale :


[image: image77.wmf]t

t

v

c

=

-

0

2

2

1


         (1)

En posant, comme à l’accoutumée : 
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, on écrit :
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On déduit donc 
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. Imaginons, par exemple, deux horloges parfaitement synchronisées. Pour v = 0, le « repos référentiel » est
[image: image81.wmf] réalisé dans le cas de l’expérience menée ici et 
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. Les deux horloges indiquent le même temps. Au fur et à mesure que v croît, l’horloge 
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 indique des intervalles de temps de plus en plus courts, si bien que si v pouvait atteindre c (ce qui supposerait que l’horloge 
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 soit emmenée à la vitesse c, ce qui est impossible), cette dernière s’« arrêterait » : le temps cesserait de s’écouler. Le temps est donc « élastique » et sa vitesse d’écoulement dépend des vitesses différentielles des deux référentiels auxquels elles sont rattachées.

Temps subtil

Qu’advient-il si v>c ? Envisageons cette hypothèse sachant que sa possibilité est refusée et récusée par les physiciens. Nous avons vu [8] pourtant, que non seulement, il nous est impossible de faire l’économie de cette hypothèse, mais que nous sommes tenus d’affirmer la nécessité d’énoncer l’« hypothèse transcéique ». Par conformité avec l’honnêteté conditionnée de la démarche scientifique classique nous acceptons, néanmoins, de l’énoncer sous forme d’un postulat.


Si v>c, (>1 et t devient un temps imaginaire. Nous l’appelons temps subtil. Nous posons alors, avec l’opérateur mathématique imaginaire classique 
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Ainsi, dans l’hypothèse v>>c, ( ( ( et t ( 0. 

Cette assertion est la base primordiale et fondamentale du VÉCU du Pouvoir créateur tel qu’il a été expliqué dans [5,6,7]. Ce « temps étrange », base de l’éveil Fusionnel dans la créature humaine, ne peut pas être mesuré au sens conventionnel du terme.

L’« obligatoire » notion du tachyon [8]


Considérons une particule de masse propre réelle m, soumise à une impulsion p = mv à partir d’une vitesse v et caractérisée par une énergie quantique E.

On sait que : 
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Supposons maintenant que 
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 : la particule initiale, de masse réelle m, se scinde en deux particules de masses respectives  
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 auxquelles on associe les impulsions respectives 
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 et les énergies quantifiées 
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En développant (3) :
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et avec : 
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         puis   
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et en remplaçant dans (4), on obtient :
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Nous allons choisir le système de référence de la « particule scindée » 
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 que nous supposerons de masse réelle. Pour cette référence, la vitesse correspondante 
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On déduit : 
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Le fait de choisir 
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, nous oblige donc à considérer
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 comme une impulsion appartenant à une particule telle que 
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. Le comportement physique de la particule de masse m sera donc, tantôt celui qui gouverne une particule de masse totale réelle m = m1, tantôt une particule dont le module de la masse 
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On constate que si 
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 est une « particule » à masse imaginaire, on obtient à partir de (6) :
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d’où
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Le module de la masse de la particule m dans le référentiel où p = 0 concerne donc une « particule » de masse imaginaire 
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 donnant lieu à une énergie 
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 est la masse de l’électron, 
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 sera la masse imaginaire de l’électron dans le référentiel spatial : le nom attribué à cette « particule » est, comme on le sait : tachyon.

 L’énergie
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 relie constamment les deux référentiels temps (électron) - espace (tachyon) : c’est une énergie de translation.

Énergie quantique du tachyon et conséquences

Par définition, la vitesse du tachyon évolue entre les deux limites c et l’infini. Nous sommes donc tenus de considérer l’énergie quantique du tachyon d’un point de vue relativiste. De ce fait, pour les mêmes raisons que celles qui ont introduit la notion du temps subtil, nous devons introduire le facteur de contraction 
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 (v>c). Au « repos » (v = c), l’énergie quantique du tachyon s’écrit : 
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Mais, de même qu’aucune particule ne peut atteindre la vitesse de la lumière (c ), de même, le tachyon ne peut abaisser sa vitesse à c. D’où, pour toute vitesse v>c :
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L’énergie quantique de la particule à masse imaginaire est donc réelle. Plus la vitesse croît, plus l’énergie diminue. Or, à tout corpuscule est associée une longueur d’onde. Nous introduisons, donc, la notion de longueur d’onde tachyomagnétique ou longueur d’onde électromagnétique subtile 
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, h étant la constante de Planck.


D’où l’égalité fondamentale :
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En développant et en cherchant la fonction v = f   (
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), on trouve sans difficulté : 
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Pour v>>c, ce qui est habituellement le cas :
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Énergie et Information quantiques

Longueurs d’onde subtiles et vitesses tachyoniques associées varient dans le même sens : en particulier, pour 
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( (, v ( (. Nous avons à plusieurs reprises détaillé [3] [8] nos processus de mesure subtils. En particulier, la longueur d’onde
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 d’un champ de rayonnement subtil doit être considérée comme la longueur d’onde de résonance d’un corps subtil ou d’un champ de rayonnement subtil universel.
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Lorsque
[image: image131.wmf]~
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( 0, le corps subtil disparaît (ainsi que pour un Champ de rayonnement universel subtil).


Pour
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(, v( : c’est la connexion quantique informative telle qu’elle s’expérimente dans le vécu de l’Éveil Fusionnel.


Puisque énergie quantique et vitesse tachyonique varient d’une manière inversement proportionnelle, nous en déduisons que la subtilité (richesse informative) qui est décrite proportionnellement avec la longueur d’onde, est également inversement proportionnelle à l’énergie quantique E. Tout naturellement et d’une manière rigoureusement rationnelle, nous sommes ainsi conduits à introduire la notion d’Information quantique, qui varie d’une manière inverse avec l’Energie quantique. Nous choisissons l’énergie quantique de translation 
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(13)  exprimé en noés (1n = 1J-1)


Au niveau fondamental, (spin tachyonique ½), la valeur de
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calculée donne  4,0486.10-14 joule.


D’où    
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Ainsi, l’Information quantique n’est plus définie d’une manière stricte par la longueur d’onde subtile 
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 mais par les processus fusionnels de spin des tachyons puisque, par disparition des corps subtils (
[image: image138.wmf]~

l

csb

=

0

), la Source Fusionnelle (
[image: image139.wmf]~

l

SF

¥

) abolit les notions de rayonnement subtils.

La Fusion dans l’accomplissement de la Vie

 {EGO[F 1] C.D. [F2] MOI}

Les observables


Nous admettons réunies les conditions mathématiques (espaces de Hilbert), au sein desquelles les observables agissent. Toute grandeur physique mécanique est définie par deux vecteurs position r et impulsion p. Par suite de l’inlocalisation fonctionnelle en Physique informative quantique, nous ne pourrons définir ni une position, ni une impulsion au sens classique du terme. Mais il existe des correspondances : nous appelons celles-ci des observables. Notons les correspondances 

r ( C r [Ob] et p ( C p {Ob]. Nous admettons que C r [Ob] et 

C p {Ob] constituent l’ensemble des observables que nous avons utilisées dans ce fascicule.


Les observables informatives sont des êtres mathématiques de nature subtile. Ces êtres sont actifs, au sens où leur activité élaboratrice est proportionnelle au niveau d’organisation de leur conscience incarnée. De ce fait, il n’existe pas d’observables passives. La désignation « passif » signifie donc activité insuffisante. L’insuffisance est difficilement définissable sauf en-deça du seuil où les observables se dégénèrent. Les observables sont étudiées en tableaux de matrices [8]

La dégénérescence des observables


D’un point de vue purement « informativement quantique », nous définissons la dégénérescence de la manière suivante.

a)  les niveaux de conscience de la matière sont définis par les différents nombres de spin résultant de la fusion des spin des tachyons. Ainsi :

      Spin ½  Niveau informatif  0 : C = 1     (fonction d’onde 
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      Spin 1          "          "         1 :  C = 16   (     "            "    
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1)
      Spin 2          "          "         2 :  C = 256 (     "            "    
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etc.
A chaque niveau informatif correspond une seule fonction d’onde : toutes les fonctions sont indépendantes.


           L’informativité n’est pas dégénérée.

b)  Le niveau informatif devient dégénéré lorsque des confusions informatives surviennent pour des nombres de spin supérieurs à 1. En effet, toute la Physique Informative quantique est basée sur le fait que la progression géométrique du nombre de spin des fusions quantiques ne peut se réaliser que par nombres entiers (voir « Le processus de création du monde », chap. 11 paragraphe 2, pages 158 à 160). Or il arrive constamment que des erreurs d’association fusionnelles « fabriquent » des fusions bâtardes, non viables, à nombres demi entiers (5/2, 7/2, etc. donc évanescentes mais se reproduisant sans cesse). Il en résulte la naissance de plusieurs fonctions d’onde distinctes pour un seul nombre de spin entier. La multiplicité de ces fonctions engendre donc une multiplicité correspondante de bases pour des valeurs propres d’observables différentes : il y a incompatibilité, donc anticommutativité. Les erreurs d’association peuvent se produire pour toute longueur d’onde finie de la fonction d’onde. Par contre, pour 
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, on démontre que toute erreur d’association cesse : plus aucune dégénérescence informative n’est levée.

Les Répertoires complets d’Observables qui Commutent

Nous utiliserons l’abréviation ROC. L’idée du ROC, utilisé en Physique informative quantique, est la suivante. On considère un répertoire informatif : ce ne peut être que l’ensemble EGO - CENTRE DÉCISIONNEL - MOI d’une créature humaine. Nous l’appelons répertoire. Le MOI crée (ex nihilo) des dispositions corrélatives / décorrélatives à effets expérimentaux. Chacun des effets doit être considéré comme une grandeur expérimentalement mesurable par MOI. Si MOI « trouve » un ensemble d’observables dont ces valeurs « mesurées » associées à leurs vecteurs propres décrivent totalement toutes les grandeurs observables, donc mesurables en activité, alors MOI crée un ROC.


Le répertoire EGO/C.D./MOI est dans un état quantique donné d’un point de vue informatif à tout instant subtil (. Nous dirons qu’il est décrit par un vecteur d’état-arbitre noté 
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 ? et appartenant à l’espace vectoriel E des états informativement quantiques. Lorsque MOI crée une grandeur fonctionnelle et informative, y compris pour « lui-même », il « observe » qu’il s’agit d’une grandeur mesurable G qui correspond à un opérateur mathématique ( qui agit sur les vecteurs d’état de l’espace E. Cet opérateur est une observable.


La notion du vecteur d’état dans un espace de configuration E laisse sous - entendre l’existence de compatibilités informatives directes. Considérons ainsi deux observables qui commutent, ( et (. Naturellement, chacune de ces observables est expérimentalement définie par des ensembles de valeurs propres respectives que nous appelons (i et (j. Nous notons




[image: image145.wmf]w

j

i

j

,

 ? les vecteurs qui forment une base commune de l’espace des états quantiques. La base commune est une notion très importante car elle va désigner la compatibilité entre ( et (. En effet, dans son processus de création, MOI va déceler au moins un état pour lequel une mesure de ( permet d’observer l’existence de la valeur  (i. De même, une mesure de ( permet d’observer l’existence de la valeur  (j. Une observation simultanée sur ( et ( permet d’obtenir des valeurs exactement déterminées, simultanément  (i et (j. Il est possible d’étendre ce raisonnement sur autant d’observables que souhaitables ou nécessaires.


Ces observables sont alors compatibles et commutables. De ce fait, des observables n’ayant pas de base commune ne sont pas commutables et sont donc incompatibles.


C’est ainsi que l’observable ( qui agit dans un espace E avec une base propre de (, observable n’ayant aucune valeur propre dégénérée, est à base unique, donc commute avec elle-même.


Cette observable ( constitue, à elle seule, un ROC. Qu’adviendrait-il si le spectre de ( contenait au moins une des valeurs propres dégénérées ? La valeur propre dégénérée (appelée, par exemple, (d) associée à l’ensemble des vecteurs d’un espace E( correspondant appartiendrait à une base différente, donc non commune à la base propre de ( .


Ainsi des valeurs propres n’ayant pas de base unique dénotent des dégénérescences : elles forment un Répertoire d’Observables  Anticommutatif ou RAC. Nous admettons que l’anticommutativité décrite dans le fascicule « La synergie de l’éveil »[10] est le fait de dégénérescences et qu’il est difficile de constituer ainsi des ROC.

La commutativité inconditionnelle : l’Abandon préliminaire

Soit 
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 ? le vecteur - arbitre propre de (, observable composant le trajet informatif potentiel du Centre pol. CONSCIENCE ( Centre CHOIX. Il est associé, donc, à la valeur propre (, si bien que le vecteur peut être décomposé de la manière suivante 
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  Les 
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 sont les vecteurs propres d’une observable ( résultant de la mise en place progressive précédente d’une commutativité inconditionnelle mais au cours de laquelle mise en place, MOI universel « explore » toutes les possibilités pour créer dans le répertoire informatif infini de la S.F. les bases communes à chaque « levée » dégénérescente de ( dont le degré initial est (k. L’indice k est associé à la valeur propre (k de (. La valeur propre  (k est alors associée au vecteur - arbitre
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Le vecteur 
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 est le vecteur propre de ( relatif à  sa valeur propre  (k. Le développement de 
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Il est possible pour le MOI universel (mais auquel s’associe progressivement le MOI de la créature concernée) de construire une base propre commune à ( et à (. S’il « réussit » à faire :
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les vecteurs 
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 sont alors des vecteurs - arbitres propres de (. L’opération doit se poursuivre en diminuant à chaque fois le degré de dégénérescence par 
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 ce dernier vecteur - arbitre désignant la fin des dégénérescences. On a alors : 
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 et les vecteurs 
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 sont aussi vecteurs propres de (. Donc ( et ( commutent. La « collatéralité » entre les ROC des observables de la S.F. et les RAC de l’ego structuré - C.D. permet donc d’obtenir une commutativité inconditionnelle.  

L’accomplissement de la Culture Décisionnelle : L’Abandon conscient

Les ROC tels qu’ils ont été développés ci-dessus ne mentionnent pas s’ils peuvent être poursuivis dans leur « traduction informative » pour former des espaces de Hilbert normés et complets. Si c’est le cas, ils finiront par former, au terme de leur développement, un répertoire orthonormé de vecteurs propres communs. L’ « orthonormation » étant une condition préalable à toute commutativité matricielle, l’on conçoit que parvenir à cet état signifie, théoriquement en tout cas, annihiler toute anticommutativité.


Reprenons (18) et la partie formulée par :
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Nous devons parvenir à faire en sorte que les vecteurs - arbitres 
[image: image161.wmf](

)

g

w

k

?

 soient aussi vecteurs - arbitres propres de ( c’est-à-dire nous devons pouvoir écrire l’annulation suivante :
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Mais, parce que (17) : 
[image: image163.wmf](

)

~

?

?

Y

w

g

w

=

=

¥

å

k

k

0

,  

(19)  ne peut s’annuler que si chacun des vecteurs - arbitres s’écrit : 
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Dans ces conditions 
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 sont des vecteurs - arbitres propres de (. Nous allons en déduire le résultat fondamental suivant dans le cas de n’importe quel vecteur - arbitre propre 
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 de ( associé à la valeur propre 
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dégénéré n fois, et tel que j = 1,2,...,n. En effet, et par (17), nous déduisons :
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Donc, les vecteurs - arbitres 
[image: image169.wmf](

)

g

w

k

j

n

(

)

?

 sont des vecteurs propres communs à ( à ( dans un répertoire orthonormé complet.


On peut, dès lors, étendre ce résultat à un nombre quelconque N d’observables. Il sera possible de trouver pour chaque observable saine de type (, une observable ( comportant encore des dégénérescences de sorte à pouvoir structurer des vecteurs - arbitres propres communs deux à deux. Ces observables commuteront obligatoirement ensemble.


C’est le MOI de la créature humaine, en correspondance avec le MOI universel qui parviendra à ce résultat par une investigation sur la base de la Conscience Fusionnelle : c’est ainsi que LA CONNAISSANCE parvient à s’incarner dans l’ABANDON.

Les polarités CONSCIENCE et AMOUR

A plusieurs reprises, en particulier dans [1] et [10], rappelé dans ce fascicule, j’ai décrit l’un des aspects fondateurs de la CONNAISSANCE : la « partie invisible » du Monde est constituée de Conscience et d’Amour. Primordialement au sens non informatif, donc purement physique, l’« aspect Conscience » provient des champs électriques engendrés par les champs de rayonnement électromagnétiques. De même, et dans les mêmes conditions, l’« aspect Amour » provient des composantes magnétiques engendrées par ces mêmes rayonnements. Les composantes CONSCIENCE et AMOUR sont induites dans la matière vivante par les perméabilités correspondantes.


C’est dans [9] que nous avons développé, en détail, la théorie maxwellienne dans l’Information d’Ordre. Nous avons obtenu, ainsi, (système d’équations (159)) les relations de correspondance entre les « actions investitures » Amour M et Conscience ( (qui sont des champs tachyomagnétiques) :
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Dans ces expressions, 
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 est le temps subtil, h la constante de Planck, c la célérité, µ la masse du tachyon, 

A le potentiel d’Amour actif universel,

V le potentiel de Conscience actif universel.

Des développements théoriques correspondants [10] permettent de définir les polarités correspondantes :

Polarité CONSCIENCE :
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Polarité AMOUR : 
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( et ( étant respectivement les perméabilités consciente et aimante du MOI.
Corrélations et décorrelations informatives


On considère l’existence d’un « espace » universel et neutre, au sens adimensionnel du terme, appelé créateur et désigné par C. Cet « espace » neutre est censé contenir une infinité d’observables au répertoire informatif infini, appelé « champ Ordre Fusionnel » (« champ O.F. ») (. Ce champ est CONNECTÉ et contient, outre l’information-tachyon, toutes les informations concernant les fusions de spin ainsi que le répertoire complet informatif de toutes les décohérences quantiques permettant la « fabrication » des atomes (matérialisation) et leur complexification sélective en molécules, puis structures vivantes. Il existe donc une infinité d’observables ( sous le « contrôle » de l’OBSERVABLE-CONSCIENCE FUSIONNELLE ( capables de « décorréler » les informations superposées (connectées) les unes aux autres, afin qu’apparaisse l’énergie de matérialisation originelle sous forme de l’énergie de translation 
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Le « passage » de la corrélation universelle informative à la décorrélation actualisatrice matérialisée est une opération de « situation » mathématique que nous écrivons par définition :

C
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où S est considéré comme un opérateur de matérialisation.

La lettre q désigne un opérateur de corrélation de nature complexe. La « situation » décrite C exprime une connexion opérationnelle de fait. Nous admettons comme hypothèse que toute décorrélation est satisfaite par une Transformation que nous appelons Transformation M et telle que :

q = (n (


     M ( C ) = F(S)  où  F(S) =  T-1 [C (q)], T-1  désignant une transformation inverse. Nous admettons que toute transformation M est spontanément satisfaite sous l’égide d’une observable (, elle-même conditionnellement opérationnelle par la Conscience Fusionnelle désignée par (, et telle que : 
  (n étant un coefficient de nature complexe rendant donc complexe le produit qS.


Nous admettons, en outre, que C (q) est régi par les mêmes propriétés que celles des grandes transformations mathématiques connues, telles que Laplace et Fourier (en particulier propriété de linéarité).


Ainsi, la plupart des développements théoriques poursuivis dans les deux livres 6 et 8 contiennent des opérateurs issus plus ou moins directement des multiples transformations F(S) à partir de la Connexion quantique universelle C (q).  


L’espace universel, neutre et créateur C (q) n’est pas définissable au sens coutumier du terme. De même q, grandeur complexe sur le plan mathématique, ne peut pas s’apparenter à une représentation physique connue. Il s’agit de la représentation symbolique d’une infinité d’états superposés en connexion quantique. En principe, sous réserve de réciprocité transformative, désignée par :





C (q) ( F(S),

à chaque état corrélé, donc quantiquement connecté C (q) et absolument non actualisé, donc non existant de fait, existe un état révélé et physiquement existentiel F(S).


Dans ces conditions, S représente l’entropie de la décorrélation telle que 



S = k S,   k = 1,38.10-23 J.K-1,
 constante de Boltzmann et q ce que nous appelons nootropie de dimension physique [S]-1. Chaque décohérence quantique, chaque décorrélation quantique résultant de la décohérence au niveau informatif du vivant, chaque actualisation, résultat macroscopique de multiples décorrélations informatives cellulaires, est la conséquence de ce que nous appelons une observation du Pouvoir créateur du MOI incarné dans l’Homme créateur. Cette observation peut être assimilée au champ (. Ainsi, tout se passe comme si, « avant » décohérence (décorrélation, actualisation), la situation corrélée s’écrit  C (q), et que, l’avènement « observationnel » ( survenant, l’écriture se complète par l’égalité intégrale 
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, rendant les décohérences (décorrélation et actualisation) effectives.
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